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Le périodique français lu a publié Dlenac·ée par ses .ennemis de la veille, 

dans son dernier num~ro une série los E.t~ts balkamques, 11t par d'autres 
~e documente diplomatiques d'un réel convo1t1se1 plus dangereuses encore, 
intérêt. Il s'agit de Ja correspondance elle n'avait pas eu de politique étran­
échangée au début d'août 1914 entre gère dt!ter1J1iné.• ot constante, parce 
l'ambassadeur de Russie près la Su· qu~ la continuité dans ce domaine 
blime Porte et le gouvernement du exige une autonomie, impossible sans 
Tzar et qui vient d'être dil'ulguée int6· des. ~inanc81 stables, un~ économie 
&ralement, comme on l'a fait pour tant éqUthbrée, une armée puissante. Sen­
d11 pièces antérieures par la revue ta11t croître auteur d'elle le péril, ses di­
d'hiatoire soviétique ' Krasny Archio rig~ante, bien tardivement il est vrai, 
(Les IU'Chivea rouges). Les neuf t4ilé- avaient frap~ alors à toutes les por­
grammes que reproduit Lu peuvent 188· A Paris, Qemal P.a~a (1) puis Cavid 
être .r~1umés comme auit : Le 9 août beY r~ç~s par d1~ s1mp~es secrétaires 
(23 1u1Ue1) 1914, M. De Giere, signale deB ~1n1etres qu ils avaient demandé 
à son gouvernemet que Je général à vo•r, avaient été éco.ndmts avec des 
Envijr pa~a, d'l.ns un entretien avec forUlea à peine courtoises ; en Angle­
le général Léontieff a fait des offres terre, on était revenu aux formules 
Précises ùe collaboration : les plus impitoyablement anti-turques 
1, • ... .3i la Russie voulsnt prêter attention à pour la protection des chrétiens d'O­
b!f1Dt'1 turque,_ cherche à l'utilisor pour ses dent et nous 

11
vons, par les docu-

1 LBS Etats-Unis adhÉrB­
ront-ils à la 5. D. H. ? DEPECHES DES AGEN@; ET PARTIC\JLIERES 

s, ne ~n111dère pas (Enver paf&) qu'une , . · 
telle combinaison aoit impo1oiblé. L'armée men:S d1plomauques pubh's en Alle­
~~rqb~e pourrait être .utilisée par la Russie, maane Dième q~e Je Kaiser avait re~u 1•n pour neutraliser l'armée d'un Etat " b • u • 

~alk~que qui voudrait eombattre Ja Ruosie, au dé Ut assez froidement les pre­
b.,~•en pour aider lea armées dH paya bal- miêres avances dU gouvernement de 

l~ues dan1 leur lutte conttt l'.\utricbe, l bl' · 
î°ndmon quo la Ruasie parvienne à concilier la SU •me Porte estimant que, dans 
~= P~1• balkaniquH entre. eux et avec la les conditions d' (ors, l'alliance turque 

l'QUle, arAce à des conCHSIOni mutuelles. n f a ( tôt > 

Suit un exposé dei concessions en- eut c~a s ltué une charge P u qu un 
vieagé p 1 T · .1 , . d secou · 
1 es. our a urqu1e, 1 s agit e Les document ubliés par lu n'ap-
• rétrocession de la Thraoo Occiden- portent donc 0;~ fe voit, qu'une con­
tai~ et des îles de l'E"'" ; la Grèce 1 ·bution plu;ôt rtielle à un drame 
~bt1en?rait des avantages territo:iaux :eaucoup plus v~:te. II nous a semblé 

18
11 ~P•re, la Bulg~ie eu )laca?ome et néanmoins que leur publication n'est 

l'o ~e~b1e en Bozme Herzégovme. Sur pus inDPPortune. Elle nous fournit 
r1g1nal de la dépêche, le Tzar note, 1, ~·sion, en seu·i de l'annGo 1935, 

en ma C . 'I D 0· oc~~ ' 
. 'go, • uneux». ·' . e 1ers, d faire un rapide n11rallèle entre la au1a· f. é 9 .,- . • 

co 
1 
qu~ C<'la l'SI con irm par ses situatioP réellement 1rag1quo a la-

r.imuu1Pation. 11ltfr1eures, est fran- lie l'impéritie d ses rhd~ arnit chem , . ((UP e 
ent ra,·orablA à 1 acceplation des Je\ le grand em . ..., ottoman rt'il offr , . aœu ' p1 .. 

•le ;s turque;;. JI est d ailleurs faux Y a 20 ans, et le prestige international, 
. ro1rc <JUe toute la d1plomat1~ russe 1• t noJllie dont) ·0uit aujour-a1t to · . . . au o . . 

. UJOUrN (;!., sy;;témnh11uemout d'l . u11e Turnuie 10rr1tor1aloment hostile , l' . tt t rn1 .. , . 
u empira o oman e nous bie plus petite, iuai, conscient~ de 

IJOuvons dter un diplomate d'ailleurs ses 
11 

destillGes, de sas 11;iission dans 
:m•nen~ - feu ~!. Tcharykoff - qui l'Europe orientale ; sin~rement atta­
A~t· tou1ours sincèrement turcophile. ch(,o à la paix. m~is ~irileJllent prt>te à 
t ais M. lzrol@ki oppose à ces ouver- foire faC'C à toutes les éventualités. 
ures Une fin de non recernir catégo- et. PB.DU 
~ 1 

que. II d on n e pour i n s truc ti on s à l!!!!'!"!!!'!"!!!!!!!!!!!!!'!'!!!!'!"!!!~'!!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!'!"!!!!!!!!P 
•mbasMadeur du Tzar de temporiser, J,e conseil supérieur 

- tout en ajoutant que la Turquie de la défense 
~e d~it Pas avoir l'impression que la 

uss1e la . 1 - · .1 ,
11

,,ai·a, le; jan;-=.. 11Jm1111111iq11é let· . cramt. ,e r r aout (29 JUI - ,., A , 

Un projet dB ~solution dans 1 LBS r8œptions off iciBllBS du 111 i l'An :'!:t:i:·~\r~.~!t~·::;.:: 
cs;~s~~n!t~~~ ~Pf 0!~ ~u ~00!~~~ 1 à travsrs IB mondB ~~~i:::~::1~:;8oi~!nd'~~~~~~ 

doit pérséverer dans la voie CIVilïu-teur d'Idaho Pope, démocrate décla- • trice qu'elle a'eat aBBignée. 
ra à l'agence Havas. cLe peuple ne A Rome [front des travailleura qui gtOllPa Le premier, M. Tsaldaria formuJe 
refuse pas l'entrée des Etats·Unls à 80.000 mineurs. Il y a répondu •n sea vœux et exprime son optimisme 
la S.D.N." La r'ception au Qulrlnal termes très cordiaux. pour la consolidation de l'ordre et 

Le sém:teur a l'intention de présen- Rome 2 _Hier dans la matinée et L'appel au parti de la tranquillité en Grèce. Il invite 
ter au Congrès, une résolution ten- l'après-~idi a eu lieu la réception ha- . . I~ peuple hellénique à contribuer l 
da nt à celte entrée. bituelle au Quirinal, pour la pré- M. Haler a adres1é hier au Parti 1 œuvre de relèvement poursuivie par 

sentation des vœux aux Souverains. National Socialiste de• Trnailleure \e gouvernement. 
Les m:Jieux gouvernementaux ne Tians la snlle du trône. le roi !ln uni- all~mands un appel, daté de Munich, L'archevêque d 'Athènes Mgr. Chry-

pensent p:is c;i:c :?uo~evell appuil!ra le forme gris-vert, la reine 11n habit brodé qui commence en ~e terme• : aosto~o1, primat de l'Egli~e de Grèce, 
sénateur Pope dans sa démarche, car d'or et entourés de la co~r _et des me~- . Foe année pleine d'événement& pour Io P•r- souhaite •u.x: Hellènes de mieux cul­
·1 é t t t d 1 li bres de Jeurs maisons civiles et m1h· ti national-socialiste •'est achevée. Pour la •e- tivcr l'amour et la fratern1··a''en évan-1 se pr occupe avan ou e a po • t 1 h f condo fois, nous lêtona le nouvel An dana géJ 

0 
" 

tique intérieure. tairas ont reçu successivemen . e. c e notre. Etat •t uou1 pou von• considàrer nec iqoes pour mettre un terme aux 
-"-".<":!/' ~ du gouvernement, )1. Mussolmi, les ~rgueiJ les réalisations de .. t Eta~ qui il ., l!Itt•s in~stines. Réitérant ses vœux, 

Zo.000 Hautzl·n BD un an... représentants de la Chambre et du l'~~~u1~°.:~ta~ai~ prophétisé à ... onnemll ~rchaveque rappelle aux homme• 
::;énat, les membres du gouverne~on~. , · 1••vitable•. ù Etat leUl'tl responaabiliMs rtevant 

__ _ le secrétaire duparti,et:Ies hauts d1g111- h ~appel parle de la lutte contre la Dieu et lei !tommes. 

iU:ttS::~:ti!~!ui~';;:,~e~w': '::: taireH de l'Etat. Berlin i~1~~:~~~~:~ d~er?~e n~~iJ>n~r~.t~: f~~i:; po~l~~~i;~~~'!.~:li~:"J:• ~J;;;;;a~kf 
rai t 1 A lui·.;.Am~,. 1·1 n.e ase,,11,est P'!• attribuée Amy~a ~onseille aux Républicains da en quitté la Pologne, dana e cou- 1, 1. . é d'I · r se S ., conf1 ' l Jtipher leurs 1 

t d 1• é 1 à >er 111. 2 . - La 1ourn e ue • • l'Olonté exprimée par l'"- rm par a mu . égions et de l'eiller 
ran • ann • dernière. la p upart ! conde journée de Nouvel An depuis orité de la nation. -.;rasante ma· au régm1e. . 
dilltlnation de la Paleet!ne. \l'accession au pouvoir du "-'ationa~- . . _Le général sou\ig11e avec une pointe ilf:stork a ass'1stÉ au bal 1 socialisme s'est déroulée hier au ml· oContre celle puissance, dit le ohaneer OU Ja me.naos. est Os.tensi'ble que tOU· Il Il · ' ' .. , · les flots de mensonges dévenj

111 
d •er • 

heu de manifestations a 1 endroit du pays comme aussi tout tentaliv d • ""11nlne ta tentative d1ctatollale contre les li­dU Croissant RougB F~hror et cha!'lcelier Hitler. Dos cen-1 l'All~magne. vont •• bri1er•. • • détruire bert6s populaires 'era anéantie ab 
lames de m1lhers de per~onnos ve- L'appel se termine par un salut aux ovo. 
nues de. Berlm et des environs c~- Sarrois dont le retour à la m•re patrie De son cbté, le leadltl' des sociaux-

Le Bal donné hier soir à Ankara me au~st des autres parlles du Reich, est si ardemment désir~ par tous le hd4i!n°<:_:atea, ,M. Papama_tassiou sou-
par le Croissant Rouge a été rehaussé envahirent la Wllhelmstrasse pour ~p- Allemands. 8 a1te a la C.rèce le m\lntien et le 
par la présence d'Atatürk qui s'est porter leurs vœux au chancelier. ~é•eloppement du régilll démocra· 
rendu à l'Ankara Palace. \'ers 4 h. p.m. la foule était si com- A AthèDe8 ~ique. dans l'inMrêt de Il politique 

L:i. venue du Président de la ll6- pacte que l'accès au palais du chan- mtêr1eure et extérieure. 
pulihquo a fourni l'occasion aux celier en fut rendu littéralement im- Athène", Il'r janv. - Les journaux Pour sapa,.. 1 

1 
f • 

d · · t s 1 ·" e c 18 des pllgre•is· assistants do lui présenter l'hommage possible. La foule acclamait continuel- e ce matm, qm on paru ur Pu- te~, M. Cafandaris, souhaite "'e 
1 de leur roconnaissanre et rte k·ur <k· j lement )1. llitler qui parut tl une f!'- sieurs pages, contiennent des articles soit fructueuse pour la rêgê~'I-
1
?J5 

rou,nnent. n1•tre. de cara<'lère plutc.t litttiraire et com- du pays. n a on 
--~~-~- Da11s la matinée une revue dPs dé- mémoratif que politique. A l'instar Seul, ~1. Vé~izélos fait d4'111t à 

M.Maxl·mos Bt 1=-101· sur tnchcments 8.A. doBerlin etduBrande- de Plasliras, Je~ hommes d'Etat en de l'appel de la Nouvelle Annêe. 
U bourg avait Né passée au Lustgarten courts messages pré~entent leurs·-------

1 m dB faml'llB BD TUrQUl'B par le Führer qui, debout ctans une BS no s auto ouverte, avait assisM au défilé.La 
-- - foule, aux ahords de la place. était 

On mandu d'.Hhèaos qu'après avoir innombrabl!'. D.is enfants offrirent 
conf~rü avec notre ambassadeur M. des fleurs au chancelier. 
HeHen E~rof, le ministre des affairss L é t' d 
étr:'ing;in·s M. Uaximos a déclaré il la a r cep ion u c.orps . 
press!' 11ue la •quostion des nom~ de . . d1pl~mabque 
famille • a été résolue. La preose ath~- .A m1d1, une graude reeophCJn du 
nirnne relilve it ~ette occasion _I'im-1 corps diplo.matique eut li~u au palais 
portance de l'amitié turco-hell mque de la présidence du R01ch. Les rc-

G ...... ·w;·p· - présentants diplomatiques des dirnrs 

U 1. t ro n d'Or Etats étaient accueillis pas un déta-n BD ISBmBn BD u r B chement de la Ueichswehr et par un 
~- roulement de tambour . .A midi, )1. 

L 'Dnglstsrrs st la garantie 
dB l'ind8psndancs dB l'Autriche 

On considère à LonlÎris IB rapprochement 
f ranco-italiBn com~-BSSBntiBI à la paix ta/ •l communique, sans commen- par la dirediOll générale dr /a presse: 

qu~;~ à li. De Giers une conversation Les me111/JftS du Conseil dtS ministres 
Dlinistè eue avec M .. Doumergue. Le auxquels s'était joi11t le maréchal 
fran . re des affaires étrangères Fevzi, chef ti' l'état-major {/inéral: qui 

çai9 a exp · , l' · · avaient comnrenct depuis le J9 deum-

Le voiturier Süleyman, qui avait une char- Hitler, accompagné par le ministre 
go ùe sable dans sa voiture, trainée par deux ùes affaires étrangères, baron ;von 
che"eaux et qui passait aux environs ùu dé- .lieurath, entra dans la grande salle 
barcadèrc de Fener en Corne d'Or, eut la où se trouvaient déj'à les ambassa-
malencontreuse idée de pousser son nttetaiie I 

Londres, :1 . .&. A. - A propoa de la 1 ce à Rome rendait compte de leur ri­
nouvell1t comme quoi Il •rait po191ble sultat au quai d'Orsay et M. de Cha•­
que la Grande-Bretacne adhllN au brud s'entretenait directement ~ 
pacte pourl'lndépend&noedel'Autrlohe 16phone avec M. Laval. Dans •-"=•tl-
1• correepond.ant diplomatique de Beu- n6e d'aujourd'hui M. d Ch 

··-<Ju"J nm opm1on h 
donn1on

1
8 à"{alt trèo •ouhaitablo que nouo bre 1934 à tenir leurs réunioflS abi­

Prol'O•ant da 1:urquie des apaisement•, en tuel''es d'autonllle du conseil supérieur terrtloira M • lui garantir l'intégrité de son '' 
nouo eruPê.,i; D~umeraue estime que cela ne de la défense, consacrées d l'enstmble_ des 
daUon ailn~ yait nullement, !ore do la liquJ. questions conctr11ant la hautefJOl1t1que 

ver• le ri\'age arin de nettoyer les roues aussi deurs, les ministres et les c iargés 
bien que les pattes d•• chevoaux pleines ùc d'affaires. Le doyen du <'Orps diplo­
boue. S'appercevant tout à coups que la voi- malique, Je nonce Orsenigo, prit la 
turc s'en[ouçat dans la \'ase, il essaya de re· parole et exprima, en son propre 
culer en donnant force coups <le cravache à scH 

ter croit uvolr qu'il n'7 a auoune e am,nn 
bablll•L ..... ....... BI eut de nouveaux échances du vues pro - pour une ....., ..... on. en • 

uton llos dl.~ e 1de la iuern, de riaoudre déF r: l 
Quant ~":· • quesuon d .. Détroit••. du pays et sa ,ense Y 0111 mis ,m e 

kendortf 
1 

Angleterre, le comte Ben- premier janvier 1935. Ils se ,tuniront 

bêles pour les faire rebrousser. Mais ceci eut nom comme au nom de tous les SOU· 
Io ré•ultat contraire. Plus les cl1evaux se ca- verains et chefs d'Etat étrangers les 
braient et plus ils enfonçaient nu point que le meilleurs vœux pour la prosp~rité 
cocher ~auta de sa voiture juste au moment li d ~1 Ad If H'tle co1n1ne où voiture et bêtes disparaissaient sous l'eau. personne e e • · o 1 r 

que le réllultat final doive !!dépelldre Dana une allocation Ill la ooloaie 
dee proobA!n .. oonvenatloa: entN air 6'aa9a•• à l'oooaalon du •oayel .&a. 
.John Simon et K. Laval et de la na- K. de Ohambrma, llOulipa la YOIGat6 
tore tlnàle du pacte lul·mlme on ap- 00-un• de palz de la l'ranoe et t. 
pNnd que l'adhN!on britaanique Mt l'Italie ft Il u:prima, mallri la d6U. 
actuellement ooaald6rie -• Mut oa-... dee a6poi&Uou, llOD ~ 

nec li C communique que, d'accord à nouveau en fétJrier. Il parvint il se '"uver lui même à grande poi- pour le bonheur du peuple allemand. 

""un incident de même nature s'est produit D1t sérieuses difficultés, dit Mgr Orse-
l'ann<'e dernière au même endroit. 11igo, s'opposent e11core au raffer111iss1t-

faire 1~ a~bon, li a jugé inutile de No• hOt~e rnerque 
Grey co moindre allusion à sir Edward 

Turqwe~cernant la proposition da la ftUPÏ 51id PIGil à ISfqlbUI horw de qu..Uon. - -OVDllllt le r6nltat. 

ldai~np~J~L~\ ~trait .. rait ici trèa impopu- Le général :iiu;i Said pa~a, Ulinis-
ice con1id6rabJ~ nous porterait un préju- tre des affaires trangères de l'Irak, 

d&1 compte, lori da~ ruoruent du rigloruenl est arrivé hier à Istanbul. Il 11 été 
C'eat dire ,• a aoncluoion de la paix.• salu' l la gare pa~ le v~li, M. Muhit-

Ecrit sur;ds l'sau •.. 
ment de la paix moll({iale. Je suis co11-
vai11cu tout1tfois qu'ell1ts ne se révéleront 
pas insurmontables. Moye11nant de.s re­
latiom· réellement fraternelles entre les 
peuples, on parvie11dra certai11ement d 
atteindrll ce temps de prospérité qui est 
un des points de votr1t grand programme 
de relèvement pour l'Allemagne. 

la Turquie ét!~ à. ce moment Il dêjà tin Ostilndalt, 1\1. ehnu Vura( direc­
damnée da 1! irr~vocablement con- teur de la police.

1 
1p général Fehrni, 

' ns esprit de t · · commandant de ~ lace. Un Peleton 

.J;o ne ~ais pourquoi, longtemps, longtemps, un 
rêve af/reu:r 111e hn11tait durant 1na tendre 
t11/ance : 

sa?ces de l'Entente et a ro1a llp Uls: d'agents de police rendait les bon· 
pr1ren t de . . que ce es-c1 
l'hiatoire, en a::~:.~~rela libert6e avec nef!sgénérsl, a~Dlpagné des Person· 
tendirent . • orsqu'alles pré- nages de sa su1ie'. e~t descendu 11u 
••inou la llD:poser à l'empire ottoman Péra Palace. Eta~t •ndisposé. il a gar· 
Sè•re paix de violence du traité de dé la chambre hier. Catte •ndisp

0
si· 

Un ho111me lrt!s laid et très 111ifllanl, quelque 
11/freux bandit ho,, la toi et sans tog;s ,.,,nait L11 chancelier a répondu en formu­
cht1que 1111it oct:.uper 1111 coin obscur de.'i combles Iant les souhaits les plus cordiaux en 
d I . son propre nom et au nom de l'Alle-t 110 rt 1na1son. 

1 
Ce cauche.mar, Jr l'ai eu si souVt!.11/ que je ne magne· 

savais plus si c'itait un rève ou la rialiti. Pour Faisant allusion au disir de paix qui 
tout l'or et tous les bonbons du monde je n• Je· anime les peuples et auquel le none~ 

1
' •oua prétexte d . tion ne l'empèch8ra Pas de se rendre de eon •t•i·t d e le «punir. 

al • u e de 1914 d' .t à GeynèvfDe.

111
•
8
fl'I dn 

ora de •a t"1 . - on 11111 =-"=-1·rBs 
rais allé pendant la nuit chercher qutlqut ohirl . , . . 
dans te.< combles. Orsm1go avait fait allusion, le chance-

M . • "0Dl8•. 111111 Ajourd'hui encore. quand f.Y pense, une:µur 
&la le dranie 96 "tabl Ill à il k irrai.so1111le me saisit 1nalgré 111es sourires incrt-

~:~ed~!:~~~: ne S:' plaC: ::s 1:uT:~ ftPB~··PIS plP:.'!~ Ill BPI dll~:s;,,, s,11witns. Par unt éblouissante journit 
lê qui liait 1 :· A ce moment, le Irai- Le. mm1stre dll ~é à ~nk de Perse tl'ili. j'ai ost regarder dans l'anlrt-nous ilions 
avait été . a ur~u1e à l'Allemagne, Azar1 khan est arri le m·n. ara.Il a êté nombrtux ce jour-là djouer dans les combl.s ,, 
(le a a il:;anê dé1à en grand mystère sa.lu6 à la gare par ?il. Tm~t.ke de~ af_: '"" me donnait du cœur. La cache/le t!t11it vidt. 
J' o • dana la Villa de S 'd fa1res élrangbres ppéri ev ~ Ru~tu Il n'y avait pas dt bandit. 
lm Pllfa, au Bosphore, et il 

81 
Ha- Aras, le per~onu?l 8 baS8a~~r d u minis-1 Flammes vaci//an/ts dts bougitS el des lampts 

de se demauder si E Y a lieu tère et celui de 1 a~J!ôte( A k P~rse. de naguère, alatrices d'ombrts myslirieuJ<s et 
moment de IOn entr . nver pafa, au Il est descendu l 11 ara Pa- ttrrifianttS, c'est vous la c•u" dt nos fol/" 
néral Léonlieff ?li~n Bl'ec le g,. lace. ~ peurs d'enfants. 
ment. 1 · ~ ne visait paa simple- • kf a us guerritrs de,,. 1e1nps anciens eux-mtmes, 

Ul au1a1, à gagner du tem s .Mme Stav1s t' nnonee ,nolgri ltur courage, <'coulaient à g~noux a/le 
~ou~ permettre à la laborieuse :. des révél8 lODs i<re qu• teur tpou" disait au moment dts t1e-
hsat1on des armées imp6riales mo. I· • - "'"e Stavisk ::;,1s ; •Que Oitu te protegt quand lu ne /•ois /Jill 
chever eana accroc E da a a- Paris, 2. Ail. ,.. Y da11,. 

1 
.
1

, • 
· n revanch 1 · /.{ uuern t . , te so ei • quie "t t . e a Tur- une lettre adrusée a · , u, pris1... Lutins et sorciires, revenants et monstres, vous 

el avai '· é certamement 1incère, dent de la commission d enquète Stavis. n'épouvantez plus nos enfants. la JCitnct nous 
qu quea mois plus tôt, au Printemps ky, demande d ètre entendue de nouVf.au ! Q donni une fie bienfaisante. Tous I~· _mtchants 
de 1914, quan,d On sentait l'orage B'ao- Par lq Commission en 01/f de révéler <des dia/J/ts ont eu les yeux et la ptau brultJ par .<es 
cumuler •ur 1 Europe Sorti• 'a 't Il t de lutniires ; la Fee Elec/rlCl/e. da 1ro· ,. · •meurtrie '' 1 :s graves • os . . 

1a .uarre1 1ucce18il'8a i 1 · . SAT/E. qu'en pense:-1•011S ! 
, 80 •e, (1) Li ... Hl mémoires (fr11111eru11ge11) PU· 

bll" •• 11118 a Berlin. 1 

lier déclara qu'aucun peuple ne le par­
tage autant que le peuple allemoud qui 
a subi tant d'années difficiles et n'as­
pire plus qu'd so11 relévement pacifique. 

Le peuple allemand, ooatlnua K. 
H1tler,1ne demande d .. autre. peuplw 
que la mime enlm.e, qu'il leur porte 
lul·m•me. Gr&oe à oette politique nou 
Hl'Oll.I dee &'IU'Ut. permanen'8 de la 
patz. llo7eaaant la bonne volonH de 
t;om, lee emplohement. qui l'oppoeeat 
enooN à uae palz mondiale durable 
Hroat oertaiaemeat nnnontéa. 

Dans le courant de la jouruée, le 
chancelier a reçu en outre les minis­
tr11s du Reich, le chef de la Direction 
de l'armée, le chef de la Direction 
de la marine et de nombreuses autres 
personnalités ou délégatiocs. Parmi 
les d~pêches qu'il a reçues de l'étranger 
il 1111 est qui ont été envoyées par Je 
Front allemand de la Sarre et par le 

Ba oe qui ooaoerne lee poarparlerw 
tranoo-ltaliena en ooura, al c1ee difll­
oulU. en compromettaient 1'1-• le 
punrnemeat britanalqae a'hNl'8ratt 
pu Ill uer de llOD lntlaenoe Ill Pa-

La prisldlnœ dl la comllislill 
du plii11:it1 dans la &am 

rla et à Rom.me, c1ana le - d'un• llu.rbrllokea, :a. - La prialdeaoe de 
m6cllation. 'l'elle Mt l'lmpre1ala la oommt•ma da yot;e dw la livre 
recueillie d&aa lee milieu: polltlqaw Mt -ave!M tou lee deu mow, 
brltanalqaee qui oollllid6nat le rap- oonfondment au rél'l-ent de la 
proohement franco-italien oomme UD oomm•.ion. Blle a 6f;6 -.a6e hier 
dee premierw facteare de l'opttmlmn• PR le d'16&'aé nédoi. :&ohde. 
et du réa'lemeat de la qu..Uoa de , 

l'Jlarope Centrale. lantions contra Ira policilrs 
Si lea obstacle venaiant d'une autra d 1 a 

capitale I' Anflelarre effectuerait une ans a 11Brl'B 
démarche auprts de ce1ouvemement. 9aarbr6okea, :1. A..A..-Da CIOl'reepon-
Slr John Simon aura pandant aon H- d&nt de Bn.wr : Iliz c1ee polialera qui 
jour à Paris avec les ministres fran- partiol~rent au: arrwtationa op6réw 
çals un entretien approfondi sur toas lorw dee iaoldeat. d'avant-hier oat 6'6 
les aspects de ce problème. 9Upftdu par 1• oomm•adaat • ...__ 

97, chef de la polioe l&l'rOIM. 
M. de Chambrun On dément omciellement que oe*M 

se déclare optlml•te mwure ait 6t6 prt111 paroe qa• i.. po-
Pari•, 2 A.A. -- Le• cérémonie• offi- lialerw malmenèrent le1U'8 prillOnaten. 

clallea du pNmier Janvier n' interrom-
pirent pas l'aotiwité diplomallque fran• 
co-ltallenne. 

Il. LawaJ reçut hier l'ambuaadeur d'I• 
talie et il contera peu aprèa awec 11. 
Pfuger, délégué permanent de l'Autriohe 
à la S.D.•. aocompagn• du minlatre 
d'Autriche à Paria. 

Laa conweraationa de M. de Cham. 
brun ambassadeur de Franoe à Rome, 
avec le aoua•aecrlttaire des affaires 
élrangàraa italien M. Su ich H pour· 
aulwirent également pendant toute la 
journée d'hier jusqu'à 21 h. 30· 

Aussitôt après l'ambasnde de Fran-

Du contnbandisrs d'hlrai'al 
captura ID PIBiD port 

Une bande compooh de Kavakli K'1nll 
Rizoli HusoJÙI, Mehmet, Abmod llmlil .\b: 
mot lllaa, .lbmot <>llu Muetota, qui anient 
chargé dans leur barque dH paqueta d'hé­
roïne, se disposait à •• diriger Teri un 
~ateau an11lai• ancré devant Ortako7, quand 
li• furent surpris par Io• aaents de la sur­
veillance. Los coutrebandioN ayant lait mine 
de fuir, un coup à blanc, fut tiré dan1 leur 
direction. Ill ont toua été arritél et dilfn. 
au tribunal 1pécial. 
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Istanbul pittoresque a vie locale 
Les vil as eu · tes de îoStanr-' de Suadiye 

-

Vou ê!f ., ou,, d • 1 ., 
de o llle a perne, ces 1 L' u • t , 

l" 1ers temps, d'aller f Ire Ulle pro. J n 1 e 
i~ena.de ~lu côté de Bostanci st de 
~ ad?e ~ Si vou,., ue l'a ..-ez pas fa; Nationale 
c e,,t ort dommage. Ce n'c 't pati s • • • 
foment sur la place du Tak!:im qu~ III l tionnéeil, mai11 ou y fait [igur01· la reli-
i~nd~I~~~i~~ d ~ù 1~ort nt t?utes Lfl premier mmiHtre Ismet Jniinü gion, l'él4ment et la communauté, ba-
ro· onnent : e rart. cubrs~e; . dans ~oi: aphori me. q~e nou avons ses essentielles de l'anci~n régime. 

1 BosL.t1 c1 et • S· enreg1ste en exo!'gue a cette étude En Tue de mettrfl fin un moment 
se~i~::ni.ta~·eoz-vous au:;si il. 9 e tout en subordonuant le dogme d1{ pluWt à cet état de chose:,i et lie faire 

masm·es en bo1 qu'à t · à 1 · 1· · d' · ! Il entrer· da11s le ·1 oma1"ne cl ' 1·ts drc ~eut à • té.,. \' urqu1sme a vo1on e m 1v1c ue e. u es na 1 es 
· f eu · ou n'~unes conf1rn1e cette l"érité par l'adoption les pri11cipaE> i.;upérieur!'J clc notre ré-

vou igurer un salon où illra1ont comme principe essentiel de la formule \'Olution, le beiloin d'une loi pour l'u-
1:,rns \ l tus à la Chai·! t .. · · l •· · . es pa~clS, u1vante: cll 11') a pas de commu- mon natiOna e s tnRp1raut de la sen· 
conrn;e partenall"us des anr la tete. nauté, mait:1 dtii-! rndividus». (Jet émi- tence du général Ismet lnünü 11'impose 
a;ec L~r E. tan, lw bon1111~. dents. nent homme d'Etat qui puii;e ii:urtout d'une façon péremptoire et absolue. 
~I ~ne iongué P1P CJliclicule los son ·u~piration du livre di! la fia dei Au termes de cette loi illll" l'union na­
.. 01 aussi JC tournai· ubiste maü; exr1l»"11'nce::; et deil réalité:; v1k~es a tiouale, on denait: 
l"onstruc lion:; do styl ' d . · 1 d" d u ans ces eux rew u d'une façon radicale, en une 10 n iquer dans la souche d11s li-
lofc~Jr~~ ma ~;~mc-my lillas si joli- sentPnCll de dix mots, les plus ardues vres de l'état-civil, au lieu et place de 
mei t b~t?u J nt vu Aeill6es, j'ai fait et le~ plus complexes questions tellei la religion ou de l'él9ment, 11eulemont 
amc-1nd 1f8• to~t Tou:; les en- que la nationalisation et la dénationa- la langue maternelle. 
ntmts ~ ionora de construct1011, 11sat on qui ont préo1·cupu depuis ::;i 20 Interdira à la pE.rsoaug ayant 
sei a· t 0 b .l'e 111 s si on leur met- long c rn p:i l<::o ::;ociologue et lw ur ont j adopté le tm·c comme la11guo mater· 
ta -11 ie.ti 1Hlll 11 is le~ titres de !Jro- i11ap1n des volumes entiers. nelle cte porter un nom à teadan.:es 

f\Il re es · t d t · · 
Jirit té de ces d LS eb . • o il·e ab a· Lt>s 6tudea vul>li6ei> par lei ia van li cou raErres _auh tur,l1msr~1e. . 
ge "l u'à . u . ois · ec, . 11 01 ur ces problèlne:il out fait surgie à 30 mpec or 0s c1toyem: <Jlll ont 
mouilles 0c( • nus 1 • est bien vrai. c·o sujet diver>ies thwories. Dei intérâti adopté, le turc <·ornme langue mater­
En ff~t s a\oz ùu lire, de tem.l' parfois murnnels. ou parfois moraux; nelle d us.er d'u110 ».utre languo c!aus 
à aut. ' ::. Io iourr au lu de:;cr1p- parlois la religion et parfoia la lau- les eudro1ti pnves ou publ•cw et dans 
t.on :t;1 nfunt phenon1ti.ne venu a 11 gne ou la <·nit.ure ont 'ré invoqués en leur _correspondance partwuli'-re UYQC 

mouùe cc la tôt& attacheo au rn~t.ro, faveur de la nationalisation. :\lais IH citoyens turcs. 
porta 3 ore11Je11 et les yeux; au milieu 1ani qu'on parvienne jamais arriveràen 40 L'emptiolter d11 ~'affilier is. mm a!<­
du fn t. Le au~1ennes maisons font donner une ùéfimtion susceptible de socitt.tion ou à un organiime s'appu­
le Il rn ffct à coté de ces no 1velles côpo dre à la \:!leur total!l de Hl yant sur l& princip111 des 'léments. 
vil dont los fenêtres en losangti :;1milaire . 50 Considér9r commo un délit l'at-

en forme d ubaklava », les por- :::ielon notre conviotion la cl frnition tr1uution de filiation de race on d'ülu-
is dis11imulé s au pomt de ne pou.- l.i plus eomplett1 1o1t explicite, dans ment sous n'importe quelle forma ou 
. 1r l'tre d tinguéP.s et dont l4ilii cu1- toute su portf'.ie, cello qulil Je:-; sayants n'importe quel prétexte eontrw les 
me. doun1mt sur un ba.con. et los iopémah tl8 n'out pu tié<'Ouvrir C'itoyen11 dont la langui~ maten101le est 

Acco upagn~ d'un camuraùe j'ai au dau · l1:1ur recherche Jal>oriouses et lu t.nr<-. Ce délit commis p:.11· l'intenné· 
la <.'urio ité dt: v1 iter l'un0 d~ <·es de longue haleine >'O trouv11 exprimé diairo de la pre ll!tl comportera une 
IOUH! lt' liâ~1ssei.; en construct10n e1 dans l'aphorisme lapidaira formulre plu· forte grarit~. 

que co ui-ci U\ait pris pour Ull ob-
1 
en clix mot par notrti honorable pr(- -'011:0 citons c·es dispo11itionli seule-

fil rnll r11. ou iiiO!llmei ent:-és <.Jan 1id0Ht du con e1l. ment à titre r!'e:rnmpl11•. 11 y 1.111 au rail 

Le monde diplomatique 1 
Les <..érémoniH et réception' 

du jour de l' An 

Hier, à 11 heures l'ambassadeur de 
Frai.ce :'.\I. K.ammerer a i·eçu les mem­
bres de la colonie pour la cérémo­
nie traditionnelle de la présentation 
d&s vurnx des Français de Turquie.Ré· 
pondant à une allocutiou du président 
fie l'Union Française, M. l'ambassa­
deul" a exprimé, dans une improvisa­
tion pleine de mesure et de patriotisme, 
le:.. v1111ux que formulent tous les ci­
fo~·eni pour la prospét·itw de la pa­
tr·iP. 

A la mttme hem·e un To I>eum so­
lennel a eu liou ft l'église Ste.\Iaricl>ra­
peri• auquel assistailrnt le eonsul gé­
néral Oomm. 8alermo-~Iele et }olme, 
les membres du personnel de l'ambas­
sRde d'Italie présents en notre ville 
avec Jeun; dames, le vice-consul et la 
comtesse Della Chielia, le Comm. et 
.\lmo Uampaner ainsi que toutes les 
notabilitéR de la Colonie. A l'issui du 
service religieux, le Uomm. ,'alerno­
:\Jole a rer;u les vo:u :i: des 1 ta liens 
rl'lstanhul. 

Au Uonsulat d'Allemagne, le consul 
génural Dr Toepke a re<:u, de 1 r à 13 h., 
les membres de la Colonie allemando 
de notre ville qui lui ont exprimij leurs 
vœux. 

Au consulat de Gr~ce, 1\1. le Consul 
général et Mme CapialiS ont reçu les 
f~licitations des notabilités hellènes 
d'Istanbul. Il n'y eut pas de discours, 
rnaii on coupa la «pita» traditionnelle. 

A la Municipalité 

Lei verre& eradués 
l'ne tlépfichi parvenue hier du Mi­

uii.tère de !'Economie à la :\Iunicipa­
lité ajourne sans indication de délai 
l'obligation imposée par l'art 168 du 
réglement (les pbids et mesures aux 
propriétaire11 des buvettes, !.Jars et 
restaurants <le iervir des boisions 
spiritueuses dans les verres gra<lués 
nvec les sous multiplei du litre. 

Le fait que les intéresséi n'arriYaient 
à se procurer cei verres a motivi cette 
mtlSUl'P. 

Beurre falsifié 
A la suite d'une dénonciation, la 

;\lunicipalitôs a fait entreprendre unEi 
enquête au sujet d'une laiterie qui· met 
en vente du beurre falsifi<i. 

le pont Atatiirk 

L :'.\linistère de11 travaux publics a 
attiré l'attention de la ~funicipalité 
<te faire procèdor le plutôt possiblo 
à la construction du pont Atatürk 
pour pouvoir régle1· en conséquance 
le réseau dos lignes des tramways et 
mettre fin aux nom1'reuses réclama­
tious qui lui parviennent. 

L'enseignement 

Lei vacances iemeitrielles 
à l'Université 

L111 étudiantil de la faculté de droit 
et coux do l'Ecole de Médecine qui 
devaient ae rendr6 à Athènes pendant 
les vacances semestl'iell0s y out renon­
cil. Quelques professeurs étrnngers de 
l' niversité feront une excursion à 
lTluda~. une !;.11le t llomen~ JOiie _qu11 la. !::'' : Au· 1erme..; de cel.1\i! davi .. e 1'11.tta- e11co1·e un gr11.ncl nombre tt'autro1tain-

11ant pour unit cu1 me, ie couftai a chement ou Je dGtadrnment cle t11Jle si <1u1o1 diii :;a1wtion:-1 tout auas1 efCica· 
mon camarade quti je rai dtiv~nu ou telle autre nat10n sont avant tout ce11 suaceptiblei d'Qtl'ff incoq.1or6es Mesure& di1ciplinaire1 à l'Université 
vo .ontter::i cuismie1. Ln contrsma1tre uno y_ucstwn de rnlonté 1.1t t:'inclina- dans la loi pour l'union nalionalo. Los 1itudiant1 des facultés ont été 
qm pu ~ait en L:e !noment li\ ~yant eu- tion du CŒm·. L9B fiteteuni qui don· La i11dividu8 d'sireux d'eutn•r,gr:'i- informés qu'ils n'ont pas le droit, lors 
~ 1 du t ettw réfle 10n noui; [1t remar- nent nat. sance à lu ,·olouté et au un- 1.:e li cette loi, directement d1rn:. le con- des cours, soui peine de mesures dis­
quer que r_iou wt1ons dans. une 0>a1le ument n sont pas le" m mei> pour glomérat turc:, devront aceepter 1 tur<' cjplinaires, de réserver des places au 
<I bd1 t. " ou1t avon contmu notre ch que md1v1du, dans chaque grou- comme languo maternelle, da11is le ca- préalahle !t leurs camarades relarda­
v1s1tii, d tramant une porte que nou 1 pement, ou rlan chaque milieu. Dans dre des formalit68 nationales et par tail'el!O. 
croyous etn1 coll@ d9 la rue nous 11ou 1 car ains mi ieu lu volonté lilt le son- deYant le autorité• officiPlle11 déter- Marine marchande 
omme trou' s. Au balcon au pmc de t.iment des indrvitlu.. , ont iufluencéa minée par la loi.LOI& ;.:utor1tô · compé- le cabotaee 

mile cl1fflcut nou.s avons pu trou e1· par l faot1:1ur religieux (!Ui y p1·ôclo- tente:- devront prouv@r la mesure du . . . 
<. l ort . de. OTt10 quand m chwn .. t;U· mm . Lt s i11d1viclus ou Jw groupe- sérieu.- et fie la :.incérit~ da ce& ra- l>~~urs luer on 3 • commencé à apph· 

IJ1 t lui aus ·1 est venu venu 'en ment qui. pa1· templ•ram<mt, sont at- cour OH le!'! examinant dans Io <·11dre j quer .e nouveau ptogramme du cabo­
npu u11 eourant. Vous ahEoz u1e. (J,ie tachés nux iontimeuts ou au:;: idtiaux des attl"Îliutioni quo Jour conf~re la tag!I qut a~sure avec plus de fréquen-
ttue i'cxagèrn, mais non. Eu eflet, ce sacrifient les inl<kêts mat6rielw au loi ·ce les s0rv1ces de:; bateaux desservant 
l 1 osant ~ur · . . . . les écilella du littoral de la Roume-

c mm avait un corps ong rap • profit clfli éléments moraux. La ({Ue~t1011 litt 11at1011 l1~att01~ .sor- lie, d• la i larmara et da la Mer Noire. 
dos pattf' m~me · com~rn celle de, Parlant outenir que la 11a.tionaliM- tant .am~1 du cadro des ~1spos1t1on · Le programme doit être assuré par 
1tlomeaux. Commet t "oulez-\OU;, ne tion c produit sous l'empini da de l~ '°~.1m1~n.:wt8 . dPv10.~1ctra. u!'1e moitié avec la Société des armateurs 
pas l't!Jpeler culi1 ta, <lani ce condt- tel ou tel autrl'I faetaur !'.lerait erroné. ~.U~'st10n ~t md1v1dn,. B1e~1 qu 1~ so~t chf· I ot l'administration des voies maritimes 
twns · · · · Il serait plu ju te de dire qu'elle se fic1l de < ll~ng~r d un JOm· a _l autr~ qui a demandé pour sa part 40 010 

( o t ncevoz-vou d'aulr r h o par la volont · et l'i11clination u_n.~ m~n~ahté tmplant<>C: dopu1. de." des bénéfices. ~i après un essai d'un 
ne a riuo '? Le mthou e t r9- du curnr de!I indiYiclus t da g 1oupe- s1

1
< < lrs d,lll!\, toute un~ l0111t11unaut_é tl mois, l'entente ne ae t'aiilllit pas. c'est 

scr\' la ctrculat1011 et let1 deux trot- nH nta. Or. la volonté et Jo paucna11t ~eu dem~u1~ pars mom _que los S(jll- le .Minis! re de !'Economie Nationale 
to1rs de ch que cot aux pas. antR. lei ne ;-:ont pa.; dP! affaire15 do la corn mu- t1ment~ srnclire&, les d~s1r~ . ut la vo- qui fer~t 10 parta~e. 
e'cst le eontrairo, lm; tramways vont nuute, mais des nfrain·s de l'indiridu. lontP d11" peraonno ocla1r-r.<~s. eons-
et viennen ur le trottoir t l pa · Pa1· cmt,;équent lP principe essentiol cie11l"~ do l(jurs intirC.ts 111atériols et 
::.ants marchen au milieu de la rua. fais dans la lutte pou!' la Hationalisation mor;iu x: s1i1 modifient facilo111e11 t sous 
unecho e ma f ap!J~. A côt · de toutes doit cons1 ter à détacher l'indi\'idu, l'inlluenco da la langue, de la culture 
ces villa!! cub1 ·tes paiii;a1011t de trou- au point dA vue de la mentalité, de la el du milieu. Ellos s'a1:>simile11t ontièro-
peaux. co11m11 utG .• ·ouspouvcna dire qu'en ment a la nouvello iÏtuation. 

Deux \Oies: l'Europ11 et un coiu ùe' m ti re do nationali tion, la floct.rina < 'omme on le sait la foule ~uit pai·-
village ! C'ti t drôle, mais il· où tout en \'igueur sou l'Empire était: <dl tout t>l dans tous les pas:.s la clas::;e 
est de form cubi te on 'étonna tout n') 11 pas de <·ommunauh~, mlli!I des AclairP.11. Le peupl11 n" veut pas se !i­
de même de voll" c111s cl10sos nor- indivi ur;". bt'iro1· pal' sa propN foree et son intel­
males tels que de moutooi;; à quatre A calte «POlJUw l individu \'oulant se lige11•~!l, _au pom·o1r de . l~influ.onc_e 
pattes, à un t11 e ot deux yeux at on détacher de la communauté embrao- d;s_ IIalJ1tucl~a. ?t des trad1t~o11~ mve­
so em nd pourquoi ils ne ont p s sa l'i. Jamismo et i·ev~tu ùu nom de I t<·rul sen llll. 1 out au plus Il suit la. 
cubrn eu -au si. ,J ne i& i c'e t Tu ·c, quittant 1 eadl'Q étroit de sa pi to trac6e par l?s i11telle<"luel1 c,,t 
une. illu ion, mai j' i vu un 1110- communuuto, 0 joign1tit au conofo- t;:_oun~ la bonne vo111. 
1rnmt qu mon cam 1·ad a\'ait un m rat nat" ual. LH milieu ,;ociat"ad- L11. loi do l'union Bationalti destin 'e 
drule d d~rnarehP. mwttait partiellement Je nouveau con- à détacher les indiv1clus dP la commu-

- \'eux-t march r droit, iui di-je. ve1 ti dans son flein, mais ses enfantl!I nautl> aura pour rôsnltat d'incorporer 
li la rcct1f1.i. 1-)H murmurant: ~t 1ient entièrement reconnu comme petit à petit dans ln cadro d8 l'union 
- 'fieu c' • nai 0 11 11 .-itait dev 9nue Tmrs et musulmans. Tandii que pour nationa.le tou Je. individu des _<·om-

c.:ulii::;ta. l'mdividu. il n'existe 111aintanant mucun muuaut>éi> prédisposés à so n trona-
(De l'Ak m) moyen de sa libérer du cadre étroit liser; leur :-itnatiott actuelle :li11si que 

d1 la c~mmunaut(>. _\(<"me s'il apparto- leur_ mentalité pfir1mé0, ttt i 1n~i1 m_o n'aIJ-

] d mut, à 1 instar ùu converti, au nom du part1endro1tt alors <{U 1 h11iiitou·1o1. 
..ie funicn aire e l'Uladag prnph te, que i;a langue mat~rnelle Alll ·i que l'a ign lu dan::; SOii apho-

La mumup é de Bur1>a • la uite 
d'un8 annonce qu'elle avait fait pu· 
blier dan le journau · d'Eur'>p a 
r çu d s propo it'ons pour la m Dtion 
d'un fuuicula1ro :de Bursa a l'lJludag. 

Il n neigé hier à Ankara 

fut le turc et s'il confirmait S1,J 1iir~1 rism<1 notre pr(îRidenl du conseir,il se­
p r dei; preuves, l'opinion publiquo ra impossihle à ceu.· qui auront adhé­
contiuuerait a le n n><iclurer coinme ré à l'union nationale, en s'identifiant 
faisant toujoun partie de la commu- Ill culture nationale, sur leurs propreli 
nauté.Catte étrange aituation est d'ail- dé11ir et volonté, de ne pas témoigner 
leur.. officiellement confirmée. Dans un amour et un attachement sincèrn 
l'enregistrement de l'état-civil, la lan- pour le turquisme. Parce que cet 
gua mutarnolle et la culture de l'indi- amour constitue pour lei classes éclai­
vidu qui constituent la base essentiel- rées le résultat naturel non seulement 

Il n igfi hier à Ankara ; l'tJpar ·- Je de la nationalité, conformément à ùes intérêts matériels, mais, dans une 
seur de J 1.eige était de 4- centimètre . notre régimi actuel, ne sont pas men- plus forte mesure, de l'influence mo-

La Presse 
"Pt1r!e:-vous fram,:aù? • et .. Parlez-vous 

ure?., te li sont les titrel!I des cours de 
langue raisonmls et progressifs par la 
lecture publié• soui forme de journal 
par l~ Dr Abdul Vahap, et conçus 
avtic beaucoup de Hns pratique. Ils 
comportent un& s 'rie d'exercices et 
do traductions de textes choisis avec 
soin et qui vermettent aux lecteurs de 
so familiariser graduellement avec la 
langue étudiée. 

En vente danio toutes les librairies. 1 

rais. Les homme civilisés ont besoin, 
autant (1ue de pain, d'une nourriture 
~pirituelle. L'aliment de l'âme d'une 
nation est la culture nati~>nale. Certes, 
on peut fort bien goater los culture!! 
étrangères, mai• celle-ci ne peuvent 
pourvoir à lm subsistRnce de notre 
àrne. li y Il par exemple aujourd'hui 
en Turquie une masse de 80.000 ,Juifs 
qui ne poss!tdent ni une langu& ni 
une culture propres. 

Par suite, les intellectuels juifs sen· 
tant dan11 leur âme un grand Yide. 
Pour eux, adopter le turc comme lan­
gue maternelle, s'identifier la culture 
nationale, ce sera combler la grand 
vide subsistant dans leur âme ;ils sau­
ront s'assurer l'aliment spirituel dont 
ils ont besoin tout naturellement. 

TEKIN ALP. 

Les conférences 

Le Com. Rouch à l'Union Française 

Samedi, 5 janvier, à i.8 h. 30, le com­
mandant Rouch, attaché naval auprès 
de l'ambassade de France, donnera 
à l'Union Française une conférence 
iur le sujet suivant : 

Souvenirs d'une expédition polaire 
Le commandant Rouch, qui a été le 

compagnon de Charcot dans l'expédi­
tion du c Pourquoi Pas» (1908-19u), est 
l'auteur d'un grand nombre d'ounages 
dont nous retenon les titres suivants. 

«Le Pcîle Sud»> : Histoire des voya­
ges anta1·ctiques. 

cLe Pôle :.'ford». 
L'ur\nlarctifie»: Voyaae du «Pour-

quoi I-'.1s». 0 

Les réunions de la «Dante Alighieri» 
Fidèle à une de ses plus chères tra­

ditions, la cDfmte Alighieri» a organisé, 
cette i;.nnée également, un cycle de 
conférencelil qui ont lieu le deu­
xième et le quatrième mercredi de 
chaque mois, à 18 heures. 

Voici le programme des conférences 
devant a\'Oir lieu encore: 

9 .Janvier 193~.·-;\lllf' la Dort. Lom hanlini: 
•Le Christianisme•. 

'.l;J .Janvier 1935- M. Je Doct. E. Scauzinni : 
•Fre<leric Il Hohenstaufen• 

131''évrier1935-M.le colllmanrlant C.Simen: 
•L'empire d'Orient•. 

27 l•'évrier 1935. - M. le Prof. Previale : 
•L'aube de la Renaissance•. 

l:l Mai .-!II. le comte l\I~za : •La Prédes· 
üuation•. 

20 Avril 1935,-1\1. le Comm. C. Simen : •Le 
Ci"l et les nouveaux horizons de la science .. 

21 Avril 1935.-M. le Prof. Ferraris : •Les 
nleurs idéales du Faseisme» 

Les Associations 
Un concours original 

L'Union des Dames Turques donne 
pour la première fois à Istanbul, le 10 
Janvier, au «Da~icilik Klübü» de Tak­
sim (Club dei montagnards) un con­
cours culinaite avec un jury qui dé­
cernera des prix. Le concours sera 
suivi d'une soirée tri.s élégante. Les 
invitations seront personnelles. 

Les Maisons qui participeront sont: 
Péra Palace, Hôtel Tokatlian, Parc-Hô­
tel, Régence, Maxim. Abdullah, Yor­
dan, Tokatli, etc. 

Pour les charcuteries : Dandrino, 
Bénédato, Schutte. Galata-Saray, etc. 

Patisseries et confiseries: Tokatlian, 
Lebon, Parisienne, Gloria, Pétrograd, 
Mulatier, High-Life, Haci-Bckir, Re­
ceb I smail Hakki, etc. 

Cours de turc au " Halk fvi" 

Des cours de turc ont été organisés 
au c Halk Evi » de Beyo~lu ; ils ont 
lieu en pur turc tous les lundis et les 
mercredis, à 18 h. 30. Ceux qui dési­
rent suivre ces cours sont priés de s'a 
dresser à l'administration du « Halk 
Evi » de Beyo~lu. 

Les Concerts 

Le trio Voskow-Arnoldi 
à la «Casa d'Italia» 

Le merveilleux trio qui groupe les 
grands artistes bien connus et aimés. 
- Mme Erika Voskow (piano), ~fr Zin­
kin Arnoldi (violon) et David Arnoldi 
(violoncelle) a organisé ses six concerts 
à la uCasa d'Italia•. 

Le premier a déjà eu lieu. Les au­
tres suivront aux dates ci-après : 

Fév. r, Mars 1, Mars 15, }fars 29 et 
Avril 12. 

Le Ve concert du Conservatoire 
d'Istanbul 

Jeudi, 3 janvier, aura lieu comme 
toujours à 1Î h. 30, au Théâtre Fran­
Ç9.is le Ve concert du Conservatoire 
d'Istanbul. Au programme, musique de 
chambre. Haydn, Debussy (quartetto) 
Franck (quintetto). - Au piano, 1\1. 
Cemal Re•it. Exécutante : Mme Nazli; 
MM. Muhiddin, Sadik Jzr.et, Neûh et 
Lachevski. 

Les noms de famille 
_, 

Atatürk a donné le nom de famille 
d'Altay au général Fahrettin, Inspec­
teur gënéral du 1er corps d'armée 
chargé actuellement d'arbitrer sur 
place Je différend frontalier survenu 
entre la Perse et I' Afganistan. 

* • • 
Les dispositions de la loi sur les 

noms des famille et celles du régle­
ment d'application entrent en vigueur 
" partir de ce jour. 

.... 

Le pur turc 
pm 1 d' 

Les mots adoptés jusqu'ici par la 
Commission ljnguistique et p11811és dé­
finitivement dans la lanKue turque 
sont au nombre de 300. 

···-~-

Chroniqu6t de l'air 

Vol à voile 
La Fédération Aéronautique intf'r­

nationale vient de reconnaître offi­
eiellement une nouvelle série de re­
cords internationaux. Au nombre de 
ces records on signale celui de Hein­
rich Dittmar sur son avion à voile.Au 
cours des compétitions organisées 
dans la Rhoen, il a couvert en ligne 
droite 375 kilomètres avec son appa­
reil " Do Sao Paulo », type Fafnir, en 
volant de la t\Vasserkuppe à Liban en 
Tchécoslovaquie, et retour. 

HE nous laissons pas prEndrB 
Du Za111a11 sous l'initiale R: 

Le rédacteur qui, sous le pseudony­
me de « Ak~amci », publie des chroni­
ques dans notre confrère l'Ak~am, 
après avoir noté que l'arbre de Noël 
est devenu pour nous aussi une mode, 
dit fort à propos : 

•Cet arbre peut rappeler bien des choses 
pour le cœur d'un Européen, mais nous, en 
sa prllsênce, nous demeurerons indifférent~ 
et nous re~sentons même ùe l'ennui. .Je me 
souviendrai toujours de la nuit que j'ai pas­
sée en Europe, et cela fortuitement, devant uu 
arbre de Noël. Gardon~·nous d'habituer nos 
enfants dès leur bas âge, à se r<ijouir d'un 
spectar.le qui rappelle des ~entimeut~ d'une 
autre religion. Si nous les J habituon~, ils 
apprécieron ceux-aussi le~ nuits de ~oi'l. 
Alors que non• nouR 11ppliquons à nous dé­
livrer de l'PQprit dé~net des chaîn s d'usages 
inutiles, pourquoi vouloir <1ue nos e11fants en 
empruntent aux étr-anirer ? • 

En principe cos réflexions do notre 
confrère sont exactes. l\lais nous ne 
ponsoa,, pas que, chez uous, faire un 
Noël soit devenu un usage tendant à 
se généraliser. Tout au pin~, e'est le 
fait de quelquPs per"onnes qui a\·eu­
gkment, Yeulent singer le<> Européens 
sans bien se rendre eomptf> dt! ce 
qu'elles font. Et voi1•i nu fait qui le 
démontre. 

Dernii>rement 1•11 me ren(iant en 
tram au journal, j'ai smvi la conver­
sation de deu.· :'.\[essieur3 trl>s bien 
mis. L'un disait à sou interlocuteur: 
... 'ou étions invités chez U. X ... qui 
a\·ait fait chez lui un arbre de • 'o{;l 

-Noua nous sommes trè:> bien amu­
sés, nous avons mangé, but et dansé 
jusqu'au matin. Aussi comptons-:ious 
donner chez nous, la semaine pro­
c~ain la même fête. Nous vous y in­
~1terons. 

.Je n'ai pas bien entendu mais je 
crois que l'invité a remere é ... 

Ceci démontre suffisamment que cos 
deux inconnus ne connaissent pas la 
signification ni de Noël ni de sonar­
br;e. Ils l'ignorent d'autant plus que 
cette nuit consacrée à la naissa:1ce du 
Christ, ils n'hésitent pas à la répéter 
une semaine après, quitte à le fairP. 
renaîtl"o encore une fois avec les mê­
mes réjouissances ! ... 

Une mode inspirée de la singerie et 
de l'ignorance est destinée à rlisparaî· 
tre d'elle-même. l\Iais un proverùe de 
chez nous dit que le raii,;in mùrit à 
force de regarder l'autre grappe ! 
C'est ce qui nous amène à conclure que 
~es réflc.·ions de I'« .\k~amci > sont 
J usles. 

Hsnry Ford et la crisB 
ÉCDDDmiqUB -Les journalistes américains se sont 

adressés à l\l. Ford pour lui deman· 
der ce qu'il pense à propos de la crise. 

l\l. Ford a répondu comme suit: « Il 
est absolument absurde de penser que 
la crise puisse être combattue par de1> 
moyens parlementaires : Les vraies év­
rolutions mondiales se font dans les la 
boratoires. 

En r8ï4·1878 le monde entier souf­
frait d'une crise économique. Pendant 
cette période même Edison achevait 
dans sa laboratoire son invention 
de téléphone. En 1893 le monde entier 
traversa des difficu!tés encore plus 
grandes et jus te en ce temps là je me 
suis rendu dans ma première automo­
bile à une réunion concernant la crise. 
Vous rappelez-mus d0 ces crises\! 

- Certainement pas. 
- l\Iais vous vous servez de l'éclai-

rage électrique, mus parlez au télé­
phone et vous voyagez en automobile. 
Qui a donc fait cette révolution, la 
vraie révolution du monde '? Leo poli­
ticiens '< Pas du tout : les inventeurs. 
La tâche de l'Etat contiiste à encoura­
ge et à utiliser rationnellement les in­
ventions. Cela est mieu_ que d'intro­
duire des mesures dp limitation et 
âes prix standardisé111. • • otre but est 
de combattre le chomage el de procurer 
de la nourllure à la population. Le chô· 
mage ne peut être combattu qu'en 
augmentant la productivité du pays. 
Avant je fabriquais une automobile da 
3000 pièces séparées. Pour cela il m• 
fallait un nombre déterminé d'ou· 
vriers. Pour accélérer la production 
je fus obligé d'augmenter le nombre 
des parties, et une automobile moder­
ne comporte 15.UOO pièces séparées. A 
quoi cela mène-t-il '1 A ce que le nom· 
bre des ouvriers a augmenté 5 fois. 
Plus la productio11 est concenti·ée et 
large moins les produits sont 0hers. 

Avec mon système je suis à mtlme de 
payer à mes ouvriers un salaire plus 
élevé, d'intr·oduire une semaine de 5 
jours et de fai~e participer mes ou· 
vriers dans les bénéfices. Chacun de 
mes ouvriers peut avoir une automo­
bile pour lui-même. Pour tout cela il 
n'est point nécessaire d'avoir la parti· 
cipation du parlement; il suffit seule· 
ment de la bonne volorlli et d'une pro­
ductivité technique. 

Atuellement mt1s colaborateul's sont 
occupés dans nos laboratoires de ill­
production du lait synthétique. Le• 
essais nous ont déjà amen( là des résul· 
tats positifs . 

Si notre pays obtient ce lait à de• 
prix très bas, le problème de la nour· 
riture de nos enfants est résolu, no 
assisterons à une nouvelle époque e 
les conséquences qui en résulteront dé' 
passeront les changements apporté# 
dans le monde par le moteur. 

Il n'y a pas longtemps, les scepti 
ques riaient du téléphone sans fil. ]l; 
bien, qu'ils rient maintenant des d 
couvertes chimiques ! 
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Ce Soir Mercredi le Ciné :m: EL E K 
•ra trop· petit pour couteuir la POULB qui viendra admirer 

Brigilte Helnt 
et PIEBB.E BLAROBABD 

dans L'OR 
le f'ùm prodigieux dont la. réalisation a oo0.t6 3.000.000 ; un dH 

plua grE.Dds triomphes que l'BCBll ait produite .. 
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ILa B. --, , CP. n •·Il~ s'effor<;ait de rrspcctf'r ses 

0 Ur Se :-!OU\'enirs. 

Mais il avait, ce jour-là, 1111 ùrtîle 
----------' dP. '1Rage o~actement un visa~e der­

Istanbul 31 Décembre 1934 rièrt> lequel se mijote uno surprise. 

1

, -Et si, pat· extraordinaire, nous 
(Cours de clôture) 1netton~ !os. voiles dans une 11:utrc di-

EMPHVN"Iti • O!lI.I<;A TJOXS rection. em1t-1l. Quo penMra1s-tu de 
"'.2f, Qiwis t7.Sll trois Remaines au bord cle l'O•·éanY Intérieur ...,..., 
o·,.- B. Représen1ntif 511.20 !'n sfljour ;i J,. mer'. La melopi'e Ergani 19:13 ,, 

1
. . 

28.n Ana<lolu 1-11 ~5.tlJ uCS rnguea, attrait cil' l'infini 1 
Uniturc 1

1
1 26.70 Anadoln 111 ~•J. .. Elle <>n sacta de joie. 

" 111 27. -C'est pas tout ~a. reprit Arsène, 
lu \"<ts te payer des toilettes «adolphP•: 
pP.rrule à ramages, chapeaux et 0111-

ACTIONS 

fle la H. T. 70.- Téléphone lU.Ho b:·elle •idem>. Pour moi, ce sera un 
1, llank. Nomi. 10.-- Bomonti costume de bain, rles espadrillss, un 
Au porteur 1(1.- Dercos tR.4i) panier et un filet à crevettes. Tu par· 
Porteur de rond Uii.- Ciments 13· 1° les que j'y vivrai, dans l'eau ! Tu par-
Tramway !I0.50 lttibat day. 13··- les qu'elles passeront de mauvais 
Auadolu 28.o5 Ghark day. 0

·
87 r.o quar!H d'heure avec moi les c·reTet-

ch. k 'I .. t' 16 llalia-Karaid..in 1.!'l5 tes '· 1r el·.- nyru~ ,). 

Régie 2.20 Droguerie Cent. • 65 Dans son bonheur d'une diversion, 
OBJIQUES Lucile n'imaginait pas l'envMs de la 

m6daille: la cohue du train, la recher· 
rn.o2. che d'un hôtel médiocre, les contacts 
4.w.:14 de la salle à manger commune et la 
5.7!1.87 métamorphose d'Arsène. 

Pari• 
Londre• 
New-Yol'k 

12.0-l.­
fl'l!.-

Prague 
Vienne 
Madrid 

Bruxelles 
Milan 
Atbène• 

79.60.­
J.:l<J.60 
9.30 Ill 

Herlin 
1:c?gra.J1! 

1.Ui.Hi 'I.• • • • 1 - "'ets au moins un pe1gno1r, e :J!.95.ï:; 1. Il 

Uenèv~ 
83.8G.75 

2.-&J.'5 
1,17.13 

Gl>.OH.UO 

\"ar~orie 

Budapest 
Bucarest 

supp 1a-t-" e. 
4t!l.O:J Il protesta: 
4.17. -l'n peignoir~ Pour entraver la 

79.9u.s4 respirntion de ma peau~... Alors, tu 
rnw.;o t'en fîches, toi, de l'air iodé~ ... Tiens, 

Amscerdan1 
Soria 1'1oscou 

DEVISES (Ventes) 

l'sls. 
20 .!<'. rrançai~ lGU.--
1 8t.ertling ( '•)-

J .. J, -

t Dollar 
20 Llrettes 
U •·. llelges 

20 Drabmes 
llO •·. l!uiose 
llO Leva 
IO O. Tchê<jues 

1 i'lorl11 

l:?li.-
213.-
115.-
2,,_ 

808.-
23.-
98.-
83.-

P~ts. 

1 Schilling A. 2a.60 
1 l'esetn~ 18.-

,1 Mark f9.-
1 Zloli 20.liO 

20 l.ei 18.-
20 Dinar 55.-
1 Tcbernorilcb -.-
1 Ltq. Or 9.32 
1 Médjldlé Ml.-
Banknote 2.fO 

tu devrais m'imitPr. 
Ello prPCéra revêtir une robe de 

piqué hl:11H', su <"l1ausse1· de _mignons 
souliers, ~o coiffer d'un galurm agréa­
blement bosselé et. abandonnant Ar­
siine à sa masc~radé, partir à l'a­
venture. 

Dans une rue du bourg, la glace d'un 
magasin lui renvoya son image. Elle 
s'étonna de sa silhouette, et <l'avoir 
gardé, la trentaine sonnée, sa frai· 
cheur et sa ligne juvéniles. Pour un 
peu, elle se ftlt admirée. Mais quel im­
prévu !lût pu lui suggérer ce peu ? 

CONTE DU BEYO/': LU Quoi, sinon le regard tl'un promeneur.! 
= ~ Et les yeux du ieune homme q~1. 

depuis quelques minutes la côtoyatt, 

VBftll étaient expressifs. rrB En tenue de. tennis, ra9uette U sous lu bras, 11 se rendait au LBfilsto 
-~ .......... -

Par .JEA. 'NE LANDRE 

Panie qu'ils possédaient une humi­
ble IDaison vilJageoise, ~!.et. Mme Va­
roebe n'uaient jamais \'ar1é le pro­
sra111111e de Jeurs vacances. 

-;-Tu vas voir le patelin où j'ai mes 
raCllllel, avait annoncé Arsène Vara­
che i IOn épouse l'heure venue d'en­
tr11Ptendre leur v~yage nuptial. 

Lucile avait vu et depuis dix ans, 
revoyait. chaque été: à date immna~le, 
e triste hameau les mêmes con tadms 

et la bicoque sa~s caractère. 
la Ap~èe onu• mois d'une exi•lence 
f !><'r;teuse clans un commerce qui lui 
a~e~t seconder 80n mari, elle pré­

P1 rau les ba"'a.res et ta boutique 
C OHe l""J ..., ' • . . Pour une trnntaine do purs, 
suivait, chargée comme unn mule, 
~rsè~1e \'arndie dont le rôle co11-
:1sta1t à parlementer avec les chauf­
ours de taxis et le perilonnel des gares. 

Aaaurémcnt, après 4u'Ars~ne eut 
~~IDa_nd!I et ohtenu sa main, Lucile 
d vait Pas espéré qu'il la conduirait 
s:!

1
\ que.Ique palais enchanté. Elle 

rie lai q'!'1t. désirait s'établir herbo­
co::i· PéJà 11 était aide-potard, et sa 
d .

11
a1eaauce des plantes et des pro­

r:!b·fharmacentiques lui donnait de 
~ •on. La dot de Lucile lui avait 

~rm1a de s'affranchir des ser\'Ïtudes 
b' de rompre avec un patron qui, 
i t11n. q_ue de premiiore classe, ne lui 
napirau aucune vénératioIL 

1 .'Non, Lucile ne rf\vait pas d'un pa­
aia des Mille et une ~uits où elle exe · • . filerait les fonctions de sultane, ce 
~~ n!l l'empêcha pas de se sentir à 
un r~t dans une officine des cent et 

Ocaux. 

110 C~mme toutes les femm&s elle était 
nt1mentale; comme beaucoup d'hom­

gies, Arsène se moquait de la petite 
tie~r bleue qui, foute de soins, s'é­

o e au cœur des incomprises. 
Ile n'en passaient pas moins pour 

~~ ~xcellent ménage. ,Joviale autorité 
tr Un, 1our1ante soumission de l'au­

e, réalisaient une harmonie qui était 

court. La grâce de Lucile le d6tourua 
de son chemin. Il était un des rarea 
rares spécimens de sa génération qui 
3'attardent à suivre une fem111e.Ephl'· 
be trotteur,émule des rieux marcheurs 
démodés. 

Soudain il fut devant elle, déein· 
volte et charmant, pour lui lancer : 

- Impossible que vous n'aimiez pas 
les roses! 

Une pirouette, et il bondit •ers l'é· 
ventaire d'une fleuriste, en ra•int avec 
des «gloires de Dijon•, les lui offrit. 

Quelle femme refuserait les fl~urs 
que lui apporte un garçon de vmgt 
ans que Je ciel a voulu du tournure 
délicieuse r 

Lucile balbutia quelques mots de 
gronderie, auxquels il riposta par 
l'esquisse d'un baiser. 

Elle ne se dit pas : «Quel imper­
tinent ! Pour qui me prend-il ? • D'ail­
leurs, que lui eùt-elle reproché ? Si 
vite, il n'6tait plus là, avait rejoint 
un ami, et l'insouciance les emportait. 

:\'ayant pas de lectures, Lucile ne 
se 1·endit pas compte que, dès cet ins­
tant, le bovarisme naissait en elle 
Elle n'était plus .'.llme Varoche l'her­
boriste, elle se muait en muse, en 
déesse en Egérie. 

Elle ne retrouva Arei>ne \'aroche 
que pour avoir pitié de lui et se dé­
couvrir mésalliée. Dans l'eau jus­
qu'aux genoux, haletant, transpirant 
et po:issant son filet, il prolongeait 
son hécatombe. 

_ L' Attila des crevettes ! murmu­
ra· t-eJIP, honteuse de leur asssocia-
tion. . . 

Cependant, il était triomphant et 
l'ayant aperçue, la rense!gna : 

- Jlfon panier est à demi plein. J'ar-
rête les frais. . 

li sortit de l'onde amère, la toison 
de ses jambes ruisselante. l~ ve'!tro 
agité, la tête pareiUe à une c1t~uill~. 

Lucile ne put se défendre d éta~hr 
un parallèle : l'inconnu aux ~lo1res 
de Dijon... Le trop connu qui con­
sommait Je ridicule. 

3 - BEVOOLU 

voilà 3~'f
1

~~le~~ç~it ;: d~~~~!.~'!~11;, lit- LBS Exportat1'ons· LB monumBnt funérairB 1 Touts. uns vills Est miss ' 
bas, en train de P•~cher dPs \'J'('\'l'llP>.' du Bor' llBx:sndPsl. aux BDChBrBS 

- Tais-toi donc, mon \'iem. ! Ili1·1" d rt d'I 0 
11 

i; me S~iS emballé. s_nr Utll' Orri1::111te. u po zmtr ._. , ('t'S jOUl'S derniers :1 <'li lieu Cii 

l ne fraiche matur1tP, JP. no dct•'>'te Le souverain défunt en I Ecosse un" \"l'nte très originale touto 
pas i:.a. El~e accepte clPs flt•urs .. J~ I . . --1 ;: -;~ l'l~~néa dernii•r,1 avai't commandé lui··même , une ville a été mise aux Pnehères. Ch 
me dis: «'i a hon. Deux: .<0:1< "" p;t- 1 :\os cxpor a tot. l , . l \'endait la ville de Tornlibank. 
tienct:, Ill la petite clame .... > •• lli'Pf, tn ',"~,1 •. ''t•1',,!éJlc·L~scl~~t~~.rl1~it:i~ qqu~'aue"n;::i1~ les mosaîques 1 Pendant deux jours le crieur <'t;ù 
me comprends. Co 111:it1n. l" nw 11- 1" ' ·" · 1 1 I I " d 

, · • . 1'0 ·t l> 934 les exportations < u . . , 1 occupé dans o sa 011 ces s,·anees c 
vro a une .c>nqnete. Pt J"'l'lll'P111!• •1nr , ' .; ~ rio d';zmi1· sont en auumenla- . ~,.,, :1'.r.'.";' .. ·', • Vere1mgte Su'.l~leu- la muniripalik ... incluse i!'ailleur.s 
ma dulc1npc PRt la f<'mnw do C't• gr;» 11'

01 
sru ' · . d M 0 ., hche \\ r 11,_. 11 tte > pour la mosaique dans la ventr à VPn•lre rl<'s mar­

patapouf.. . Fini ! donch•· ! 1 ;,, ~ern.t 
1 
tion de ~ r · 0~2 

· rll; :'.110:r~·\pqe f.;:1
1 ,·;;~1 et L1 pointure sur verre, à ~tunich,sont , cl,. \'illa" des rll<'S i>nh•!'<'S bil· l

>lns fort que moi la ,.i,;0•1 du m·1ri 1 Ltqs pour d1fféren sa ' .. ' . . Nl tr.ain •l'achever une mosaïq.ue i1u.e st1'os1s'.o'~-·, 'd"e-.· 1·11,~e· 11ta"1r~s.· do la tnu.111'ei-' · . • • • • _ • • . 1 même mois eps c•x portat1011>' 
1 

y 
1 

, ., ' ~ 1ntert•;1lera1t, et ~a me fpra1t ngolt•I' .. p<lUl. e . ' . ·- - .. , à le Hot .\'.'Xandre de ougos 3VI<' a1·a1t pal'1t' at df' toutes les administrali<lrh 
, • • • 

1 "e ch11fra1ent n 1; -.+·~, ·LJ1 1 ki.os et d I t t 1 ~ ~ 
Lomme dans le train •1111 les :11aiq 8 • 0 8 r tq 1 es articlPs ('xportés comma.n_ ee._ p ' 1~ '.P e_m1~s nvan . '· 0 puhliqu<'s ,.i civiles< te. ~euls l'•'glis · ar,1~H?111ls en ret t>nrlroit. ~tui ri~qn~iit !, ;;1' g'. ~·~n~es 'q~antilt~~ sont l~..s tahal's, toinb~l s_OU::> J{'!s 'oup_::, <~un as~asstn et la gare de ehomin dt\ ff11~ qui St· 

d elre pour ~~le de per1!1t1on. Lt11·".o.\ h's rai~ins, l<'s figueg, l'a\'Oine, les val- il ~far<e1lle. Cette mosa1,qui: est dos- trourn sur un terrain exproprié n" 
manqua <le SPrnnou1r. rout croul:utj' • , la r•glissu tinéP, fi t\tre p~acée clans lei;hse vol1ve furent pas incluses .tans <'•1(' vente. 
autour cl'elle, en elle •"•'l:t!t .la c·~tas- 0l'.~~~xpo:tati~n~ de saison Pn octol.Jre cle 1 opoln pres '.10 Belgracle, église Los habita·

1
ts ,;,, la vdlu ooul !o.'t 

trophe. Ile l'amoureu"• d11nwre. 11 ne. - d _ 000 kïos et .ie ,;lo\'é à la memoire cles ancètr~•. clu préoccupés rlr leur sort futur. 
·n-·ta"1t u I ., .;rf .. a·l1°1·11•'"' '1 <l<'·1''<l3.f<lopassent c '4· 

1 
· - · Hoi Elle doitreproclmre lespr .. cieu- 11.i·a".-·."ulen11•11t<JUOl•JUPS

0

111_1éesla 
1 

\.,.:OO q P e"' r!' · f 'i • 
1 

·l ·-:-- ' 1 t · 1 1 (1 l)OO f'ellPs d'octobre 19"') et · 1 .' t I ut:t J .... r - u 

tr u ·e so r ' 'l' · · ""o 1 ses fresques ce '" emp" 'l 0 \"ille de Tornlib11nk était flor1ssanh 
· l;~h ! 1:: t~',~'.~~:·;.,, parr:ch1'1·1•P, Plie 1 ~Plies d'avoine 0 f~ ;uos _,.ooo.uo ce temps.~ abim~es .et <'Il n~si.ir<'r 1 ~ con- sons tous le.; rapports. Ln majeure 

serait d(' nnm·p·w l'l>pou«• r1• 0 i.rn1' kilos et '
2
5·

00 
q sorvahon 1ndi>fnt1e. Le I,m ,\.Iex.rndre partie de la population élait occupée 

et ·fi;J~lt', d'un' ~impll' ,.'ende1;r"'c10 1'°0tre balance COllllllt;rCÏa)elétant enterr{• dans c·otte ég_hse, c..tte dans un~ fabrique ot Io rnslanl dti la 
simples rllc- nwsurPrnit la va nit,; J G •' mosaïque ornera donc aus"1 son tom- population \'ivait rndirectement do 
de ses aspirn1ions. La fcmmo "' avec a l ece heau. , . . . . . _ cette mème entrepriso. 
le mari 11" font q11'1111, Plln <·tait Ile janvier it fin septembre 1!134. Le ~·~•qui lf!nait tout parhcuhère Sunmt la •·risc /\conomique ; oa 
la moiti!' dP ~l. Arsi>ne \'arorlw. et. soit au cours cle 9 motR, Io valeur de~ ment a 1 exécution de •·ette commande, forme la fabrique et tout le moude 
tanrlis qu'••n to•tum" d" bain il PXIP!'· exportations fait<•s par la l:l{èce à des- ~vait. dé,sig~1é lui-mP,,me la ~naison.qr~ resta sans travail, de sorte 4a · tout 
mi11Prait d':11nnr.,11lt•s hrstioi1's, Plll" tination rie la Tur11uio a Hé de de~a1t lexocuter .. Ge8l ? 01 lle~rs 1 . Je monde, y compris la munic1p,1lilJ, .1 

ac·ccpter:iit d't'l"'', pa1· ri<"<l<'hc•t, 1111 1- .. ~,2 .ooo drachmes ce qni compara· maison la ph~s ,·1e1Jle d Allemagt e • fait f11illitt>. Comme réeultat toute'"' 
objet d'irnnie. 1 ti~·eiÎient au chiffre de nos propres elle a efrc·•·tue.. e11lre auu;~s .. les tr~- villf' est rnndue aux enchi•res ! 

T .'heun• ,·enllP .d•' n·g:i!!rwr ln r:i-1 exportntions se traduit en faveur de '·aux _de mosa~qu~ pou.r .' ;giise, ~a•: Le journal anglais auquel non~ em· 
pila le. _\,.,;."" ,.,,;llla 11i111ilP de s'pn- notr<J balane!' commerciale per une 8.0 r \\ ilhelm <red.whtniskurho ·•. er pruntons enlie c'ommmlication ne dn 
comhrer du fdl'f ù l'l'f'\'1•ttl's. diffé1'0ll<"e de 56 millions de dra~hmes lm. !a fame~se imai;e .e.n. '.11psniqNc pas 

4
ui s'est rendu n1·quéreu1· tic cu 

_ 11 8 ,,,.,.;,.~:. un n11t1I' h1igneu1'. Ollviron. La drachme est C'alculee au d
1
,e '·1. cath1edr~ll'. td~t1 x-labelt,lhaJ!e 1

°· domaine princier ... 
d'I ï · l 1 ~ t 1 ue nous tll' le ? -o ptrs oratoire < e i'iam <h• 1sa 1 a a 

' ·• a :'"''. r>. • ur ?" · <t . _ : · cours c ··) · \\'artbourg et les trarnux cle mosaï-
retourne. OJIH prolulJ11'ment P·

1
• à la J,es achat& de tabac • que pour la ~Iaison Brune 11 Munich. 

;n~r. 1 • 
t:llc llC rut pa' rlr son '1\'ÎS •Ur '" de la Tchécos ovaqu1e ... =-=.!"._~ ...... -----------~ premier point. . 
- .Io twn.s, au co11tra1i'0. à ce que 

nouH emportions ce filet, répliquat-ell1• 
II sera pour moi une évocation. 

La qualllité de 1. 2~?·000 kil.os de 
tabac achetée par la I.eg1e .tchecoslo­
vaque se répartit comme suit: 

310.0011 kilos lie Ta~ova Il c·rut traduire ses sous-entendus : 
Saerée sentimentale, va ! li te 

faut un souvenir de nos belles va-
cances. 

- .Justement, fit-elle, 
A prrsent, quand leurs amis les 

plaisantent sur le filet ù crevettes 
suspendu clans !Pur chambre, à la 
place !l'honneur, au-dessus du por­
trait, en pied, clu maître de céans, 
olle s'évade de la <'Onversation et se 
contente de penser : 

- On ne s'éprend pas de la femme 
d'un crrotesque. S'il ad\'enait que ma 
vertu"faiblisse U11e fois encore ce filet 
et ce qui s'y rattache suffiraient à la 
consolider. 

2011. 000 • .. I zmtr 
16· .0011 " " Düzce ~ I . 
1 'i4. uoo " • zmtt 
155 ooo , ,. Bafra 
15u.00t1 ,, • Sa1nsu1n 
~o. oou " " Trabzon 
f,5 .ooo ,,, » (iilnen 

Le prix moyen d'achat pour les ta­
bacs d'Izmir a été de 12; piastres le 
kilo. 

Nos expéditions de blé 
La flanque Agricole a o~édié en 

Allemagne r; .000 tonnes clc bl«. Des 
propositions sont faites pour l'achat 
de blP par ks pays rle l'EuropeCentrale 

-rtlanca CDm1DBrci11B 1t11i111'1' 
Une heur~use initiative 
Les employés de la coopérati\'e 

d'Izmir ont fait venir du charbon de 
la Bulgarie. Apr/.s avoir fait leurs 
propres approvisionnen1e!1ts moyen­
nant d'importantes fac1ht1•s de paye­
ment ils ont c•ommencé ù le \'entlre il 
bon marché au publie'. 

rjpital ulitreme11 nrsé el résems 
Lit. 8M.Hfo.'83.96 

-o-
Direclion Centrale MILAN 

Filialeo dana tontel'lTALIE, ISTANBUL 
SMYRNE, LONDRES 

NEW-YORK 
CriatiOM 1 l'Ellanpr 

lla,,.. Commerci9te Jtallua (l!rauoe): 
, oria, Manellie, Nioe, llen!OP, Can­
DM, Moeaeo, Toloea, _...., llonte 
Carlo, Jnan·le-Pina, Caeablanca ( llo­
roc). 

llPnca Commerciale Jlaliana e Bulgara, 
Sofia, Bul'Jae, Plovd7, VarnL 

l!tnca Commerciale llaliana e Grer • 
Atb~nea, Caftll•, Le Pirée, Saloulque 

llonca Co•merciPle Ilaliana e Rumana. 
Buuwt, Al'llct • .BniJa. Blr080v, Co~•­
tanu, Clnj, Galalz, Teml1.:an, Sub1u. 

l'oaca Commentiale Ilaliana per l'Egil 
to, A le:undrie, Le Caire, Demanour 
JflD8'Dr8h. etc. 

.8anet Commerciale lt11Hau..1 'f1ust Cy 
New-York. 

Ba11ca Com1nerclale ltt'-•ana Trust Cy 
Boston. 

l !.IOca Con1merciale Italiana T ... 1st G1 
1'hyl1deiphia. 

Affiliations à l'EtrADger 
Haoca della Svizzera Jtr iana: L!llC''•t> 

Bellinzona, Chiasso, 1. Ja11.r1111 )1 : :, 
dn110 

l:onque Française et ltr'lenne p»ur l' A· 
mé1ique du Sud. 

(•11 •·rance) Paris. 
( e11 Argenline) Buenos-Ayres, Ro­
•orio de Banla-Fé. 
1 ei1 Brésü) Sao-Paolo, Rio-de-Ja­
ue1ro, Santo•, Bahia, CutirYb~ 
Porto Alegre, Rio G l .utde, Recife 
tPernam buco) 
(en UhileJ Santi!lgo, Vr'uaraiz;o 
(eu Coloumbia) Bog.-1e, .nar1•1· 
quilla. 
(en Uruguay) Montevideo. 

llaoca Ungaro-Ilaliana, Budapeal Ha 
\'an Miskolc, 11ako, Ko1med, vrosha 
z•, Szeged. etc. 

La vallonnée 
Les prix de la vallonnée ont baissé 

à Izmir par suite de l'accrois•ement 
de la demande, mais les \'entes ont 
aussi augment~. 

Les ventes d'opium 

à l'Extrême Orient 
D'apri>s les dispositious de la nou­

velleconvention turco-yougoslave etqui 
entrent en vigueur àpartir dur courant 
c'est le bureau des ventes turco-you­
goslave qui est chargé de la ven~e 
cle l'opium en Extri•me-Orient. Mais 
comme la convention passée par le 
.'.lfonopole chargé de cette vente en 
Extrême-Orient n'expire 4ue le r 5 
janvier 19351 les ventes jusqu'à cette 
date seront faites pour la compte du 
bureau turco-yougo3lave. 

Et.ranger 
Le traité de com1nerce 

italo-soîiétique 
Home z -- On annonc3 qu'on pro 

ragera '1es accords commerciaux ~ta­
lo-soviétiques jusqu'à la conclu s1on 
d'nn nouvel accord commercial. 

Le déficit du budget 

britannique 

Théâtre de la Ville 
( ex-Tht§Atre Français 1 

Section d'Opérette 
A.1\Jourd'hul 

:CEL!: 
:COL"O" 
grande opérette 

par 
Ekrem et Cemal 

Re~it 

•.. :111 ·1·111; . 
r 1 1 •·'· i 
, , , 1 1 • l l 1·1.·. ' . 'I i , Il . . . 

" I , it '' I' '· 1 
1 

il . • 111·i•: ,: , ' li., t!I 11 

1 ill l 11111111ll11l:l 
Soirü à 20 h. l'mt.. ,lfa/mét! à 11 h. 30 

A l'occasion <lu Ramazan il y aura 
des rPprésentations tous les jours 
même les mardis. 

Tepeba.,i 

s.ct111 dr1111ti11.U1 '1;
1

:,

1
. i!lli\\\\\ !\\\r 

.A.1\Jourd'hu1 1 \ 
1 
\ 

H2mlnf 11 

\i11 , : 

~.:;:; Il l\I \ \t'1;1i\1\,\,1 
ùe \\'.Shakespeare 

Traducteur : H1 tugml ,lfu/1si11 
Soirée ci 20 h. 

Le vendredi, matinée à 14 h. 30 
A l'orrasion du llamnzan il y aur.1 

dPs r1·p1·ésentations tous lo,; jour.; 
mènw les lundis. 

MOUVEMEftT MARITIME 
LLO~D TBIESTINO 

Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 
--- ·•------

DEPARTS 
QttlRINALF., partira Mercredi 2 .Jan\•icr à t7h. puur Bourgaz, \'nrna. Constantza. 

LLOYD BlCPBBBS 
I..e paquebot·1>0Rte de luxe 'l'E\'J•;Rr; partira le Je~di :J .Jan\·ier a 10 h. preciscs puur 

Le Pirée Brind.;si, Venise et 'frieste. Le bateau partira Üfl'S 'lll·lÎ!-1 de tialata. Service 
cou1u10 dans les grands hôtels. Service 1néd1cal à bord. 

PALES'flNA, partira .Jeudi :1 Jrlovernhre à li h. µour Bourgas, \'arna, Con:,L'l.ntza 
Xovorossisk, Batoum, Trébizonde, Sa111soun, \'arna et Hourga:s. 

-·- -------Ser\."Îce co1nUiné avec les luxueux paquebots ùe la Société I'fALl.\N'.\. et Cosulicb. Lin~. 
Sauf variations ou retards pour les11nels la co1npagn1e no p.!u~ pa:s ètro tenue rcspon· 

sable. 
La Compagnie Jélivre des ~Blets ~irects Jl!l~r tous le11

1 
~por~ du ._"tord, Sud et C~n· 

tre d'Amérique, pour l'Australie la !\ouvellc ZeJan<le et l Extreu1e-Or1eut. .. 
La Compagnie délivre <les billets 1nixtes pour le parcours 1nariti1ue·tcr.restre Istaul>ul· 

l'aria et lt1tanbul-Loudres. Elle délh·rc aussi les hiJJets de l'Aer<, Bspresso ltaliana. pour 
Le Pirée, Athènes, Brindisi. 

l'our tous re11seignen1enti:J s'adr('sser à !'Agence (îéuérale du Ltoy<l 'l'ricstino, Mer .. 
kez Rib.tim Han, Galata. '!'el. 771-4878 cl à aou Bureau Je l'éra, llalata-St~ratï, 'l'él. 4-'870. 

-

PB&.TELLI SPERCO 
Galata, 6ème Vakuf Han (Ex-Arablan Han) Ier Etage Téléph. 44792 Galata 

Départs pour Vapeurs Compagnies Oates 
(saur tmpnivu) ----------- ------·~-....,.~-

. Cm_npagnie_Royale vers le 
5 

.Janv AD\·ers, Rotterdam, Amster­
dam, Hambourg, ports du Rhin 

BC1urgaz, Varna, ConAtantza 

"l'/ysus. 
cHercu/es11 

1'Herc11/es,. 

» • • "Herntt•s. 
1 

Neerlandaiae de • 
~vigation à l'ap.'vers le rs Jant. 

" .. vers le 13 déc . 

.. rnrs le 2~ j>•l\', 
llauco ltaliano (en Equateur) .JM.ya.11uil 

Man ta. 

Londres, 2. A.A. - Les statistiques 
des neuf premiers mois de l'année 
budgétaire s9 traduise nt par un d~fi­
cit de eent dix millions de sterling 
contre quatre-vingt-dix huit millions 
l'an dernier 

Pirée, f'li»es, ~larseille, V;ilence ·;,Dakar yaru., ! 
Liverpool / D~1rha11, la1u,, , 

, ·/Je"t!/oa .'faru, .. 

Nippon Yuoen 
Kaisha voro Io 2 1 j l'i\'. 

\'ùl':) lu z·) re,·r. 
vors Io 2tl mar< 

Hauco llllliano (en Pérou) . 1 iu1a, Are. 
ljUJpa, CalJao, Cuzco, T.ruj1uo, .l'oana· 
liuuiendo, Ctliclayo. Jca, Piura, .Pono, 
Chincna Alta 

hlOlk Handlowy, W. War•uvie S. A. Var· 
sovie, LoJz, Lublin, Lwow, Pozan, 
Wilno etc. 

Hrvnt•h Banka D.D. Zagreb, S.1us.ak 
Sorieta ltaliana di Credito; M1l'11l 

\ït:.nne 

Siège de Istanbul, Rue \'oivoda.J'•· 
lazzo Karakeuy, Téléphone pra 
448'1-2-3-4-0. 

Agence de Istanbul Allalemdjian Han, 
Direction: Tel. 22.900.- Opéraûous gén.: 

2'.l916.-l'onefeuille Document.: 2'i90'J. 
Position : 22911.- Change et PorLr 
22912. 

Agence de Péra, laliklal D1ad. 247. Ali 
Namik bey Han, Tel. P 1046 

Succursale de Smyrne 
Location de coflres-tona à Péra, Galala 

Siam boui. 

Les Musées 
Musées des Antiquites, Tchinili Kiosque 

Musée de f A11cien Orient 
ouverts tous les jours, sauf Io ma rd 
de 10 à 17 h. Les vendredis de 13 à 17 

heures. Pri.x d'entrée : IO Ptrs pour 
chaque section 

Musée du palais rie 1'opknpou 
el le Trésor: 

=:c -- T=r 

C.I.T. (IJompagnia Italiana Turi.smo) Organisation .'.llondiale de Voyages. 
Voyages ~forfait.- Billets ferrovinin•s, rnal'Ît:mes et aét·iens.- iOo

1
o de 

réduction sur les C/lemi11s de Fer Jtalh·ns, 
S'adresser à : FRAT ELLI SPERIJO Ualata, Tél. 44792 

1

Compagnia6snovsss diftavigazions aVaporBS.A. 
. 8ervtoe ap6olal de '.l'ribillonde, 8•m911on ID6bolou, et Ista.nbul directement ouverts tous les J';>urs de 13 ~ I7 h. pour: V4LEJl'CB et B.A.BOELONB 

sauf les mercredis et samedis. Prix . _ 
d'entrée : 50 Pts. pour chaque section 

1
1 D6parlll prochaim pour : •APr.JJS,V A.L.BNCE, B.A.B.OELONE, 11t(AB.SBILLD 

· -- - - · GBJnl8, SAVON.A. LIVOUlUnl llŒSSINB t OAT•....., Nusée des arts turcs el musulmans ' . • _ e ....... ~~ r!ie~ple, Et le temps s'écoulait, 
h en t, sans incidents sans ani-croc e1. ' 

Une ~ois de plus, on rne de la sai­
son e~ttvale, Lucile se multipliait. 

Le lendemain, coquette, P?mpon­
née bercée d'illusion elle s'mstalla 
sur' la plage, il l'ombre d'une c~bi­
ne. Un ouvrage de broderie aux do1g~1 
elle étudiait sa pose, dans l'espoir 
d'une réapparition. Jlfêlé aux gosses 
qui, plus loin, barbotaient, Arsène Va­
rache poursuivait sa pêche, et J'atmos· 
ph ère vibrait des rires de la mar· 
maille. 

"J~CE TRAVELLER'!l CHSEQUE~ à Suleymanié : •I• CAPO ARMA le 8 Janvier 
ouvert tous les jours sauf les lundis. sis CAPO PINO le :!'2 Janvier 

Les •endredts à partir de 13 h. sis CAPO FARO le 5 lévri•r 

J 81 des tas de choses à acheter 
et à prépare!' Pour la maison dit-elle 
à Areline. ' 

J;:lle n'ajouta pas: «Pour la maison iut s?ra l'abri de notre vieillesse». 
, lie a effrayait !rop de cette perspec­

tive pour vouloir en discuter. Au sur­
P.lus, elle admeUait que Jlf. Varoche 
armlt sont pays pays originel et la 
eineue o6. l'élait déroulée son enfan-

Bientôt, Je cœur de Lucile battit à 
coups redoublés. Escorté d'un cama­
rade, son flirt de la veille faisait les 
cent pas sur le snr le sable. Qu'atten­
dait-il ? Qu'elle ee montrât, stîrement. 
Sane avoir deviné sa pr'8eoce, les 
flAneun •'approchaient d'elle. Et 

•- TIBIF DE PUBLICITE 
4me page Pts 30 le cm. 

3me 
" " 50 le cm. 

2m" " " 100 le cm. 
Echos: 

Il 100 la ligne • 

.. Prix d'entrée : Pts IO - - - -· --
~ proohalna directeme~_t_ pclU~: . .80U~AS. V.A.llN.A., OONaT~~. Musée de Yédi-Kou/é : 

euvert tous les jours do 10 à 17 
Prix d'entrée Pts IO 

h. 1 

Musée de-l'Armél!(sal11te lrt!l1eJ 
ouvert tous les jours, sauf los mardis 

de 10 à r7 heures 
~-·----- -

/llusée de la Marine 

1 
ouven tous les jours, sauf les vendredis 
de ro t · 2 heurea et de a à 4 heuree 

11s CAPO PINO le 1; .Janvier 
•1• CAPO FARO le 2ll .lanvier 
s1s CAPO ARllA le :l fé11·i•ir 

:Biiiets <le pas:_.;agc eu classe uniquiJ :1 prix ré1luit~ dans cahines "xuiricltri!S à 1 t?L 2 
lita, nourriture, vin et eau 111inérale y compris. 

Connaisse1ncnts directs pour l'Arnérique du Norit, Centrale et rln Snil et pour 
l'Australie. 

Pour plus au1ples re1u;eigne111ents s'adresser à l'Age11ce :llariti1n1>. L.\S rElt, SIL­
BERMANN et Co. Galata Hovagbimian ban. 'rélépll. U6'7 · ll<i!G, aux G.nnp•;{ni•!S d ., 
WAGONB·LlTS-COOK, Pén et Galala, au Bureau de voyages l•LU U, Pti1·a li\llépt>, 
'4Nll •t Galata (Tèlépb. «lltJ ot au: Bueanz do '°18i•• •ITA•, Téléphone ü64j. 
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Les négociations 1' lia pari~u_t avec satisfaction. dn nos f nmmES u . u e .. u u 
f "t }" ... l> ailleurs, st le montant des li li lb d f t b Il rancO·I a 1ennes 1 marchandises importées d'Angleterre a DDIQUB B DO a 

Totre confrère le Zaman commen-1 accuse un chiffr~ élevé, il faut en Nos femmes aussi savent que la dé- • 
tant los dernières dépêches au sujet\ ~echer?her_ la . raison dans ~a bonne putation est une étroite portion de la -·-------
lie l'ajourn11ment du voyage de l\l. La- rnlor ntt qui anime nos nég,ociants. vie politique dani laquelle ellea vien-

1 l l "dé t l A l t Athènes, 1 A.A.- Les matches finals va à lome en dégage es cons1 ra- • o re ~ommerca avec ng e erre nent de s'engager. D11 nombreuses 
tions ::.uivantes. peut tou1ours se développer grande- femmes en devenant députés appor- de la coupe balkanique ont été dispu· 

uCette nouvelle ne nous suqJreud I~ent. I_l est imposs!ble que c~ pays teront certainement une contribution tés aujourd'hui. 
gu;.rc étant donné que nous n'avons n eu soit pas conscient. Pour l Angle- importante au salut et à l'embelliisse- La Bulgarie battit la GrêCQ par le 
jamais cru à la possibilité d'un accord terre qm a conc.lu des acc~rds sur la ment du pays. Mais ce que nous at- score 2 - 1 ·A la mi-temps, la Bulgarie 
entre la Frauce et l'Italie. Certes les base du clearmg avec 1 .Allemagne tendons de nos femmes. c'est une ac- menait par i-O. 
Français d<lsirent englober l'Italie dans sur la, ~ase des ,Paiements équilibrés ti vité qui ne soit pas limitée au cercle Quelques spectateurs accusèrent 
le cadre de leur politique. Le jour où avec l l ·. ~- R: :::;. et, avPe les . p~ys de la vie parlementaire. maia étendue l'arbitre yougosla\·e de favoriser les 
il1:1 arriveraient à réaliser ce projet, il:; baltes,. sc,111drnaves et sutl-a_méricam~ u tout le cadre du pays . joueurs bulgares, et exprimèrent leur j 

tableau, ci-bas, des résultats des 
matches montre clairement combien 
la lutte a été indécise presqu'au bout : 

Grèce bat Yougoslavie :i-1 
Houmanie bat Bulgarie 3-2 

Yougoslavie bat Bulgarie 4-3 
Roumanie et Grèce 2-2 
Yougoslavie bat Roumanie 4-0 
Bulgarie bat Grèce 2-1 

auiaiellt la haute main sur la politi- des traités dans lesquels reviennent s1 Autant l'effectif des députés eai res- désapprobation de façon bruyante, 
'lUQ générale de l'Europe et le danger so~1vtmt les ternws ~. équiiïbre de treint en égard à la grande nation tur- mais 11> calmn fut vite rétabli et le Ln Grt:ce, en nots progrès et évo-
allemand serait défillitivement ~carté p_awm~nt::; • ~t • c éqmhbre _c~rr:mer- que, autant le nombrd des députts match continua normalement. luant devant son public, prit une 
pour eux. )lai:. ~l..Mussolini qui t!St l'un j etal », il ne doit etre guère d1fftclle ~e femmes sera peu de chose au regard Second match : La Yougosla\'ia bat· b?nne avance, dès les premières jou_r­
des. hommes d'Etats les plus éminents, comprendre le système commercial de la grande maise des femmes tur- tit la Roumanie par le score 4-0. A la ne~s. Son. succès ~ur la Youg?sla~ie.' 
du monde ne pourra jamais fournir à 1 acttrnl de la Tm·qu1e. ques. De même, nos femmes qui entre- mi-temps la Yougoslavie menait par qui revenait_ de Paris après av_oir failli 
la France l'occasion de devenir prépon-1 '' ous souhi:itons que les pourpar- ront dans les assembléilliil àai vilayets :i-O. battre l'équipe de. France, lm donna 
dérantlil dans les conseils de l'Europe, par!ers entamé_:> à Ankar~ s'achèvent ne seront pas plus nombreuses que Le gardien de but yougoslue fut une gi:ande co~fiance. Contre les 

Il y a encore un autre obstacle au 1 l'api~~me~t. • otro esp01r augmente c11lles qui figureront dan• les a!:lsem- frappé par un joueur roumain et ri- Roumams, C?nsidérés corn.me les ga­
rapprochement franco-italien : C'e1:1t ! enc~ ... :e d apprendre que le dMugué blées municipales. posta. ce qui provoqua un petit tu- g~an~~ certams du tg~rnm, fla Grèce 
l'Angleterre. En effet la politique bri- 1 cl;o1:: par 1 Angleterre est le _colonel ~fous entendons par ces réflexions multe. ~lais le gardien yougosla\'e qui r ussi _une remarqua e per .ormance 
tanmque ne permet jamais à aucune \\ oo-.s. Ce serait un. vœu parfaitement faire allusion à l'aotivito que les fem· avait été blessé légérement fut rem- et. les tmt en échec. D~s lors Il n~ res-
autro uation 1.hi la suiiplanter dans j opportun de souhaiter que Je colonel mes déploieront hors du parlement. placé et le match repritit normale- tait edn course, dt? moms du P1

01
0nt de 

Woocls • d t ct 1 L l't' 1 · 'f· 11. ment. \'ue es prou.os 1queurs, que a rèce 
l'liég"mouie "Il Europe. 1 - ne ans ce pays e ont e a po 1 ique, ce a s1gn1 1e ra 1er t 1 R L y 

t;: " è · • · 1 T e a oumame. a ougoslavie n'a-
Bref, la France 6 l'Italie. ne pom- p ra a @ern sous 1 empire ottoman - c 1aque ure à l'amour 11t au souci du • \'ait guère brillé depuis le début rlu 

parvienne à fail'e comprendre à l' An- 1 foyer et marcher a\'ec lui ven la réa- * • 
ront pas arn or, à •'entendre. S1 cette 1 1 1 t , 11 . 1. . d d b. f 0 Hier à Athènes se sont déroulés les tournoi et sa pénible victoire sur la 
enteute était susceptible de se réaliser g e ~rre es a\'1an ;1iges que e aurait à l'-1abon e seli grau ,8 ~ Jecti 8 · et Bulgai:ie était un indice d'un manque 
la politique da l'Europe subirait de conc ure avec a urqme un aecord amour et ce souci n étaient pas jus· deux: derniers matches comptant pour de forme. Quant à cette dernière, 
grandes modifications et les affaires c.onforme aux exigences de la situa- qu'ici moindre chez nos femmes que la Coupe balkanique de foot-ball. Leur techniquement la plus faible des qua-
dcs autres nations s'en ressentü-aient t1on actuelle. cl,1ez . nos homm.es ; selule~1ent elles résultat re\'êtait une grande impor- tres «nationales>, elle ne faisait que 
fortenlellt. ~ n avaient pas voix au c iapttre en mê- tance pour l'issue finale du tournoi, d h' t t déf .t 

' '1111' lb ~h· T 1· t J l t puisque au moins trois nations sur ven u c eremen sa peau e sa a1 e 
-. oLJ&. rAI lm &, 1 me emps que es JOmmes e ne par- devant le onze hellénique était quasi 
• • . retourne en Thr"!!ll-ce tioipaient pas avec eux au relèvement les quatre participantes avaient des sOrn. 

}l. Asim Us traile Io même su1et Al du pays. En vertu de sos nouveaux chances sérieuses de gagner la Coupe. 
dans Io Kurun. « En ce qui nous con- _ ~.~ droits politiques. la femme compltitera La Urèce et la Roumanie faisaient Or la journée d'hier a boule\•ersé 
cerne, crit-il. nous croyons que si un L'l 1u1pecteur géneral de la Tharce, désormais le cadre de cette collabo- figure de grancta Iavoria, tandis que la ces considérations. Dans la première 
acco1d ne peu\ intervenir entre la .:II. Ibrahim Tali a quitt~ hier Ankara, ration et de cette unité nationale. Yougoslavie n'était considérée que rencontre. celle opposant la Grèce à la 
Frauce et l'ltalilrl avant le plébiscite de ~e renda~1t it Istanbul où il arrive au- Le grand chef qni a sauvé le foyer comme un outsider. Contrairement à Bulgarie, les Bulgares remportèrent 
la ::3arre, sa réalisation deviendrait 1ourd'hm, on route pour s& c1rcon- et a ouvert au.x citoyens la voie du toutes les prévisions, c'est pourtant leur première victoire et anéantirent 
ultérieurement liea~coup plus dif~wile. criptiou. Il a é~é 1:1!:l~é à la g8:r~ par progrtis a encerclé dans le cadre da ls Yougoslavie qui s'est classée pre- de ce chef toutes les drnnces qu'a­
<J.~wlles sont leti d1vergen~es qm em- les haut;, ~onct1onna1re11 ctu Mm1stère son parti l'unité de parole et d'action mière, provoquant ainsi uno nouvelle vaient encore la Grèce de gagner· le 
ptichent cea . d~ux: pay1:1 Il écarter les 

1 

de l'Tntér1eur. du peuple turc. On sait les rapidei surprise dans ce tournoi fort in\,'.;- tournoi. Après un match heurté, âpre­
oL~taoles q~1 ~_opposent à_leur enten- L? voy~ge en Thrace du Ministre progrès qui ont été réalisés depuis rossant. ment disputé, par moments dur, la 
tw ~ L.a prm01pale quest101

1
1 sur la- de l lnttneur, M. ~ükrü Kaya a été des années dans ce cadr·~ à la faveur Eu ~ffet. cp,tte compétit:on fut pleine Bulgarie, grâce à sa volonté, parvient 

quellG ils ue pcu-ye~1t pas. sentendre a1omné. d'une action concertée. (!o n~suliats surprenants. Les pro- à juguler toute la subtilité, toute la fi. 
est celle de i'Autnche. Bien que les nostica les plu:0 fondés se trouv"rent nesse du onze national grec. Dans 
ùeux nat10ns oient pletnement d'ac- M. HEEmEttin 5adik a sub1" ~os femmes aussi travailleront avec démentis. On :issista à ctes rem·erae- cette rencontre la vo/onl' et l'énergie 
cord sur le principe de l'indépendance Rincérité au sein de co parti, dans le menrs di.: situation continuels et le 1Haient pa!'veuues à bout de la science, 
autrichienne, leur& vues sont di ver- UR ftCCI" dEnt domaine p~litique. .l\ou~ apprenous 
gantes quant aux modalités de son avec joie que l'on a commencé à en-
application.L'Italie refuse de se rallier registrer les femmes dans les filiales 
au point de vue français d'englober ... ou;; appl'enons avec le plus vif re- du parti, li travers tout le payi. Ceci 
les Etats de la Petite Entente dans gret quo M .• ·ecmettin Sadik, député noua démontre que nos femmes ont I 
le pacte garantissant l'intégrité de de Sivas et rédacteur en ehef de l'Ak- trouvé tout de suite la voie qui con­
!' Autriche. La France se trouve prise ~am, a fait avant-hier une chute à duit à l'accomplissement des oharges 1 
entre deux feux. 8i elle fait des con- !'«Ankara Palas> et s'o1:1t fractur.3 le, politiques et s'y sont f:lugagfies tont ! 
cessions à l'Italie sur ce point ello <le- poignet gaucho, qui u été emplâtré.On· de suite. 1 
uatt sacrifier ses alliés, les Etats de> lu_i .n Ln!1,1édinte;ne·ut ~~'~,né, les soii~ Le Parti Hépulili<'ain du pe1111lt< 1 
la Petite Entente. fis la menacent du· ~1 ces::iaut:'s et. 1 est a. rn 1 0 matrn n'est pas seulement mw 11111rn qui di- I 
]à de la clâcber» dans le cas où ils se ~tanbul. 1r.ga et soutient lr. uation : l:'fl~t. <'"ux 1 
raieut iaissél en dehors de cet nrron- ':;,nt nr1·i)nt:11 ~u Mu560 tiBS 1 liras qui l'en:.errèllt dans 1111~ cl1:1llde 1 
gement. D'autres obstacles 1:!0 dres- ur L! f.I 13 H Ill "" u 1 étreÎllt('. C\• 1 lui qni <1ffrnnto lOU!() 1 
seul aussi contre la r6alisntion ,le B n d 1'01' • :unerlu11u, snrmonil; toui<t diflï<·11ltt>. 
l'entlmte franco-italienne. L'Autnclll' E· UX-u rs e nr lnE 1 qui _l)J'1)ldgt• ltis nids. d<•fo11cl Jour snn-
entend obtenir la garantrn cfo sou 1ixi&- - té, arc·1·oît leur:> forl'es : lui t111i a~sn-
tentll de la pa1 t lies grandes 1missan- Lt• , Iusle cl'i'.H Beaux-Arts du (\>m· ·me toutes lt~S drnrg<!ii. l 
ce11 telles quo l', ugleterre. la Frnrn·e mi.sariat de l'instruction Publ<flie del .'os femmes, ne se. 1·onlr11101·011t 1 

et l'Italie, mais refuse la participation l'llkrnine v1e1~t d'ouvnr à Kharkov pas de renforcer !fi poing tlr for qui 
à cet accord des nat1011s surgies de une sect10n 1:011..;arr6e à l'art or;ontal. bOUtlPtit la nation : avec: ww scie11ce 
la dissolution rle l'ümpile au,tro-hon- ef 01·1 idontal. L_a 11011vP~le srdion com- li ~ius f'Ù"e.~t un SPlllimen,t. \C111rnt d~ 
grois. D'autre part il ne senible guère pnmd cte multi!JIC:s objets d'art illu:::- fo1:d de 1 etre, Pllt'I:< se 1m·la11gt;ro11t a 
probable que l'Allemagne approuve r:mt l'art tur" per.;311 et de l'Orient~ la llation et vivront avel' elle. I•:t c'est 
l'arrangement eu cours de négoeia- ~o 1i&tiquo. uotamment la céramique 1 Jà lu ti\.c!ie que uous atlt•ndons de 110s 
tion t•ntre la Fiar.e;e et l'Italie.> et des l:irocterilj: Parmi les 3.300 ia-1 fem111eb. demeurée!! bon; (le la VJP par-
Le COllllllerce hlenux ct_-culptures dos 111aîtn•s oeci- le1;~«111ta1ro vruprem.ent t~'.r.'> . , .. 

d'rntaux. 1! y a un "Ta11d nombre de 1 lout ce quel on dit et e·~r1t JU~<[U 1c1 
tUl°CQ•anglais toiles do vie.UX peinfrns hollandais. des à Ctl iàUjHt Il. f'U trait à l'acLi\'it'.' de BOS 

'.\I. A. :-;, Esmer procùda, dans le 
Nilliyel et la Turquie, à une 1fü1de dé­
t ... lh·e de 11os relation · commcrcia les 
avec la Urande Bretagne. 

peintres de Ff'ance. d'Autric:he, d'Al- femmes parmi les c!éput<•s. On n'a 
lemagne et do l'A11gll'ten-e du XVème parl6 t1ue fort peu à leur adivit é au 
siècle et de œun-es du baroque antique sein du parti. :'lous ne cloutons. pn~ 
italien. qu'elle1i1 marcheront dan<> la voie qui 

uL' A11glet~rre comme l'T nde, eon sta­
t(..-t-il, nous vende beaucoup plus 
de marchandises qu'elles n'en achè­

Une église dédiée à Seipel leur ('.ouvient le plu~EMAL Ï':\lAL 

et ilollfuss 
tent chez nous. Le système do con- \'ienn~. 2.- Le cardinal-archeTêque 
tiugentement lui-même, que nous ap- Dr I nnit1er a procédé hier solennelle­
phquons depuis quelques années, n'a ment à la pose de la première pierre de 
pai:; modifié cette situation. C'est l'église érigée à 111. double mêmoire de 
poUI<iuoi la dénonciation du traité de Mgr. Seipel et du chancelier Dollfuas. 
commtJrce turco-anglai&, conclu en Echoue1nent 

r.·-
.TARIF 

----~ 

D'ABONNE MENT 

Turquie: Etranger: 

1 an 
6 mois 
3 mois 

I..tqs 

13.50 
7.-
4.-

r.tqs 

1 an 22.-

3 mois 6.50 ; 1
6 mois 12.- 1 

~·.--~.,.....,.-..,..,...,.--.,..,-,... .................... --._...,.,"='9.,J 

une science sans doutti limitée, mais 
comparativement au jeu bulgare une 
science tout de même. 

L'issue dépendait, après cette ren­
contre, du match Yougoslavie-Rou­
manie. Les deux équipes en prl'lsence 
étaient sans contredit les plus fortes. 
De plus leurs antécédents étaient no­
toires : la Roumanie avait menacé,Ro­
me, la Tchécoslovaquie, finaliste du 
c~a"!pio_nnat mondial et la Yougosla­
vie s était montrée l'égale de la Fran­
ce. Comme les Roumains,les Yougosla­
ves pratiquu~rent un jeu très scientifi· 
que et énergique en plus, 

Le match fut très durement disputé. 
Les chocs furent nombreux: et même ... 
les voies de fait. Le gardien de but 
yougoslave et un joueur roumain se 
livrèrent à un pugilat en règle. Bref, 
après de nombreuses péripéties (quel­
ques unes en marge du foot-ball) l'é­
quipe nationale yougoslave battit net­
tement la Roumame par 4 buts à O. 

A la suite de ces résultats, le clas­
sement final s'établit comme suit : 

Goals Goals Goal 
Points donnés reçus average 

1 Yougoslavie 4 ' 5 1,8 

2 Grèce 3 s 5 1 

3 Roumanie 3 s 8 0,62 
4 Bulgarie 2 7 8 0,8ï 

Ainsi la Yougosluie remporte le 
championnat balkanique et succède àla 
Roumanie. Elle mérite amplement cette 
consécration, car de toutes les équipes 
balkaniques c'est la seule qui ait four­
ni de nombreuses performances re­
marquables en face des équipes de 
l'Europe centrale et de l'Europe occi-
dentale. J. D. 

Allemagne et Pologne 

Varsovie, 2. - Le journal officiaux 
« Gazeta Polska » commentant les 
évènements de l'année icoulée consa­
cre une large part aux relations entre 
la Pologne et l'Allemagne. On cons­
tate, écrit le journal, que l'accord en­
tre les dom. pays, qui a été interprêté 
par le monde entier comme un « mi­
ri.icle politique •>, a am11né une détente 
tr~s 11ensible non lileulement dans leurs 
relation!! réciproques, mais aussi dans 
les dispositions de l'opinion publique 
polonaise et allemande. 

L'arrivée des troupa 'bri­
tanniques à Saarbücken.-On 
remarquera que tous )es im­
meubles sont pavoisés aux 
couleurs allemandes et hitlé­
riennes. 

1930, et les efforts entrepris lin vue. Bergen (.Tonège) 2• _ Le npeur 
de le remplacer par des accords con- Frigga, de 10.000 tonnes, dont la base 
formes à notre politique d'économie est à Hambourg. s'était échoué ici 
nationale, à l'instar de ceux qui sont lundi ; il a pu toutefois se remettre 
conclus aveo les utres pays, sont des à ilot par ses propres moyens, dans le 
actes lJ.lrfditement opportuns, accueil· courant de la journée. 
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pa.1 .. Louis rancis 

1:.lt rc •int au l111reau, wt polia la L'emi.Jo~ l>e poussa s •. chai::.e dernnt 
feu1llo . ur Io lm\'ar<l. sa machine à écrire. Elle remplit la 

. <~uo f ut-il faire maiutenant ! prem ère ligne en prenant les indi­
- Eh bien écrivez : illoniiiAur le cations sur le bulleti11 clQ nnissanc9, 

.._'ou::i-PnLt, j'ai l'honm;ur da vous puis ell1:1 ajouta: 
prier u~ i~: Il vouloir. . . - Uhêvcux bruni:', les yeux aussi, 

Rayl.i1011do avait quitté ises gants ot bon. \'i ... agfl ordinaire : cela n'a pas 
suivait la clicttio de ln secrétaire. Ses d'import 1wo pui,.,qu'1l y a votre pho­
lloigts était:Jnt nialartro:ts. . . 'togrllpliie. Vou n'fivez pas dH c::igne 

- Pourquoi e:-:;t-C'lle si <'ontplat- particuli1' '! Et elle dt'visagoa ~tten-
ant11 ~se tlis!Ut·ello. Sans doute veut- t1-:;emont la jeunA fille. 

elte me 1 O'. cr dt>s qua lions. - But du voyacrH '1 
· \'01là. N'oubl:c11: pas rl'incli<\Uel' ("(!tait la 11u~!'ltÎon tellC1me!lt ri;dou-

'?tre _a~r.e..;se. Arez-\Ons un0 ptè<'e té<'. Cette me11tio11 otait-rllo tout à f:iit 
u 1dont,1 t~· ( . . ntieessairo ·: 1:11' anr.tit \ oulu lii de-

- - J, ai un h~lletm 1.19 nauurnnre. mandH. Elle demeura un insiant in-
- - < ela ufüt. . . dllc"se pnis ... 
\. 't•s forrnlih • · paratssa1011t 110 do- ' , . .· . 

oil' jamais firiii·. - Mettez . touu::.me. 
- .\laiutenant, il faut remplir cLtle - ll1abl•· 's'frria J'ernp!oyl-?· vonH 

fo1mule, dit l'autre, en prenant un, en m·r1. de la chance do pol1vo1~ faii·e 
p~.pier ùtillS un casier. Je vais le fairn 11111 \'oyage d'a~rt.nwnt· f"l ltnhr sans 
mot mtrnt•. \'ous n'aurez qu'à me ùo11- doute ? 
u1er une signature 1 111:>\inctÎ\'emeut, Hnymonde cher· 

cha. à corriger l'opinion de eet tr. fem-j ltaymonde ne l'écoutait, pas. Elle 
m" : haïs;;~it cette femme do.nt .1 omp~e~se-

. oil, répontlit-alle, eu ~'dfon,:ant ! ment 1mp.révu l'obligoa1t _a ~'.ec1ser 
do sou!'irn, ]A voy11 go 110 sora Jl"S bie·1 ses hJl:>8(m1_s: Elle se ,-oyait 1~1 '.se en 
Jou!!: ,J c• vNt :: profiter d f' l'oxcu rsion flagra:1: 1~eh t hon• des chose~ ad m­
q 11~ ies a11to·cars orµ;irnisent dim:in-1 se:;. ~! ~·tait. tt'?P ta~·d pou~ .1e,culer, 
che pnar ,\osto. La d1ff1cult1J lui p:l.ra1Hsa1t effro~ able. 

L'e:nployée s'anf•la de taper· ol s•i P _m.'t~nt, il fallait l'épontire. allo se 
retonrna vivoment \-Prs Hu_rmowln : raHltt · 

- ~lais alor::>. \'OllS n'nTPI. p<\S he· <,'a ne fait rien, dit-Pile .. J'aime mieux 
soin do passeport ! a\·oir un passeport. 

L;: .ii>une fille sen1it SO!! courage se g110 aYait parlé brusqnemPnL L'em-
fomil'i>. Eile s'i'lttirnit une objection : ployée cri;it qu'elle avait voulu. ll}~r­
'[Ucllo uv.ladresso ! Fallait-il s'cnfon- quer de 1'11npatiene;e, 8a sus1·C'pt1b1hté 
cer cl ms le 111011song1i ou se t1·ahir '( 1 so trouva froissée. 

- Pour les nxcur1-1iorrni:-ote on anto-1 - Comm? vondrer., dit-elle d'un air 
carA, JH"écisa la seerétaire du ton dont j indif_fére11t. Ce que je vous en dis, moi, 
on ôd[cte un règlement, pour les ex· !c'était pout· vous 6viter une dépons·J 
eui·siomü>;tos qui SA passantqu'nn 1ou1· inutil€'. :\lais vouR avez sans doute vos 
et uno nuit au (folà de la front\ùro, il raison,; ... 
suffit d'un "nut'-conduit d{>li\'I'<; grn- H.aymonde la regarda da11s les yeux. 
tuit1>nient p111· Je,, eo111n1i:-:sairns dt> po- Etait-CP 11110 pointe~ Elil:l répondit 
lic·;.i ou!(-):; «delc~·lti» .. \ condilio11 liic·n maladroitement: , . 
ontendu qu'ils npp;1rtie1111e11t ft la po- - .Je n'ai pas de raisou spoctale .. Te 
pulatio11 des clépnrtou1<'nts limitro- ,·on:< ~·n111prc1A infinimo11t_ d.~ m'.a\·oir 
phes. ronscignéo Mais ou 11e sait Jllma111 cr 

\'uns 1Toyi.:;r. ·~demanda Haymon- qui peut arriver. 
de poni· gignel' dn tl1111J'S· .L'autre acquiesça ; la jrunP fille 

- .l'c11 sfü·e ! :;'exclama l'autro. l>e- avait un ton humble qui rassérénait 
puis l'année cterniiire. C'est. facile à son a111011r-p1·opre. EllP prit leo deux: 
comprendre. Imaginez une fomi!lo rie photog1·aphies qu'elle lui tendait, en 
trois personnes : cela fait soixante ré•cluisil le format il l'aido df! longs ei­
fraucs de passeports. U'est plus que soaux, et., avec une f\pingle, les l'éunit 
le prix rln voyage. Les Clubs alpins au papier timlm~ et. à la fournie. En 
ont obtenu r:elte mesure, sans laquelle ,,ignant eelle-ei la jeunP fille avait 
les gens modestes,. . C'est d'ailleurs ressenti ce qu'on doit éprouver en 
l'intérfit de deux pays de hvoriser. · Jrédigeant un témoignags dans un 

procès capital. Elle attendait~ 
- C'est tout, fit l'employée. Puis, 

voyant que Raymonde ne partait pas : 
- D'habitude. ajouta-t-eile, on dé­

livre les passepoI'ts à 4 heures de 
l'après-midi. l\1ai1:1 aujoul'd'hui le Sous­
Préfest part au chef-lieu. Revenez 
donc demain soir. 

Ue fut pour Raymonde une nou· 
11elle alarme. Elle était dans l'état 
d'âme où l'on se grossit démesuré-
11)ent les détails les plus insignifiants. 
Elle dit jusqu'au lendemain, cotte 
femme aurait le temps d'apprendre 
qu'aucune excursion en auto-car 
n'avait été organisée pour Aoste, et de 
se demander les raisons do son men­
souge. J àmais elle n'aurait l'audace 
de revenir affronter ses regards. Il 

son trouble. Il y nait, dans aa pri~re, 
comme l'écho d'une souffrance. Elle 
regarda Raymonde avec cuJiOl!lité. En 
même temps, elle ressentait une aym­
pathie féminine pour cette jeune fille 
qui, maintenant, ne dissimulait plua 
sa hâte anxieuse, Aprèa une minute 
d'hésitation : 

- Je vais voir, dit-elle .• Te nia 11anl!I 
doute me faire attraper; mais l!li Mon­
sieur le Sous-Préfet est bien luné, il 
consentira peut-être à signer votre pa­
pier. 

- Je vous remercie, dit Raymonde 
avec effusion. 

L'employée disparut par une p01·te 
capitonnée qm se trounit dans le 
fond du bureau. 

fallait qu'on lui remît son passeport XIX 
sur-le-champ, saus cela, tout était. . . . 
perdu .. Mais comment obtenir cette fa- En .dissimulant s?n p~o3et à Hebdo-

? , , , . mad1er,Blanc aurait cramt d'être soup-
veur . Pretexte~ qu ello n avait pas l.o çonné de défiance. Il l · ·l 
temps de revemr '? ~'autre . pous,serat~ D'ailleurs, il se sentait tr~~ c~fm~~~~~ 
peut-être la coi;npl~isance iusq~ à lm, ne pas avoir be1:1oin d'approbation.Mais 
remettre le papier a son magasin, en. surtout, il voulait s'assurer d'un cor-
pa~~f n\. lb f . ;rnspondant fidole le jour où il serait 

~ e )a. u ia · ,. . I curieux de savoir ce qui s'était passé 
- Je sms c?nfuso, tout a fait con- à Outrechaise après le départ de Ra -

f~tse: Maù~m~1s~lle, c~e vo1:1s déranger monde. ' y 
a10s1; ma~s j'a~mera1s. m1~ux ne _pas (à suivre) 
attendre 1usqu'a dematn. S1 1Ions10u• 
le Sous-Préfet avait la bonté de me 
recevoir, je le prierais de me signer 
cette pièce tout de suite. Voulez-vous 
le lui demander '1 

Cette fois, l'employée s'aperQut de 

Sahibi: o. Primi 
Umumi ne~riyatin müdilrü: 

Dr Abdfil Veh•b 
Zellitch Biraderler Matbaaal 


